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Technical  and  Bibliographie  Notes/Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 
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Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


D 


n 

D 

n 
□ 


D 


D 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


□    Cover  title  missing/ 
Le  titre  de  couverture  manque 

I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Sound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  narge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  unirues  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


Pageis  discoioured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


I      I    Pages  detached/ 


Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplenjentary  materi: 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 


j      I  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

|~n  Includes  supplenjentary  material/ 

I      I  Only  édition  available/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuille*  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproducnd  thanks 
to  the  generosity  of: 

Seminary  of  Québec 
Library 

/ 
The  images  appearing  hère  ara  the  beat  quaiity 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  iliustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  iliustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  iliustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filn^ôs  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  son*  filmés  en  commençant  par  la 
première  pagi   qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  reccded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  --^-(meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "ENO"). 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »>  signifie  "A  SUIVRE",  la 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps.  plates,  charts,  etc..  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  laft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  framas  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  ôtre 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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PRODUITS  DU  CANADA. 


IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  L'HONORABLE  CONSEIL  LÉGISLATJÎ 


Bibliothèque, 
Le  Séminaire  de  Québec. 
3,  rue  de  l'Université, 
(EoroutoP^^^^^  4'  QUE. 

IMPRIMÉ  PAR  STEWART  DEFBISHIRE  &  GEORGE  DESBARATS, 
Imprimeur  de  Sa  Ïrès-Excellente  Majesté  la  Reine. 
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PREMIEIIV:  (JLASSE. 

ART  DES  MINES  JCT  METALLURGIE. 

1ère  Section — Statistique  et  documents  généraux. 

Grandes  Médailles  d^ Honneur. 

CANADA. 

Sur  l'initiative  du  gouverneur  du  Canada,  la  chambre  législative  de  cette 
colonie  a  voté,  en  1841,  les  premiers  fonds  pour  une  exploration  géologique,  qui 
a  été  commencée  dès  l'année  suivante  par  M.  W.  E.  Logan,  assisté  de  M.  A. 
Murray,  et  avec  le  concours  d'un  de  nos  collègues  pour  la  chimie  et  la  mméra- 
lo'^ie.  Depuis  cette  époque,  grâce  à  de  nouvelles  subventions  accordées  par  le 
Gouvernement  colonial,  et  aussi  au  moyen  de  sacrifices  persoimels,  M.  Logan 
a  poursuivi  sa  tâche  difficile  avec  une  persévérance  et  une  éne.  ^r  lignes  des 
plus  grands  éloges.  Il  présente  à  l'Exposition,  comme  résultat  u  ^^iinze  ans 
d'études,  une  carte  géologique  de  la  colonie,  embrassant  les  deux  rives  du  St. 
Laurent  et  le  bord  des  grands  lacs  ;  deiixièmcment,une  collection  remarquable 
par  la  o-randcur  d'une  partie  des  échantillons,  et  oflmiit  une  suite  complète, 
classée  °et  étiquetée  avec  le  plus  grand  soin,  des  minéraux  utiles  et  des  inuté- 
riaux  de  ooustruction  que  recèle  le  sol  du  Canada. 

Parmi  ces  échantillons,  on  distingue  des  minerais  de  1er  oxydulé  ctoligiste 
provenant  de  plusieurs  localités,  et  de  couches  d'une  puissance  et  d'une  étendue 
remarquables,  des  masses  de  fer  chromé,  et  de  fer  titane  accompagné  de  rutile  ; 
divers  minerais  de  cuivre,  argent,  cobalt,  nickel  et  zinc,  notamment  des  mines 
de  cuivre  de  Bruce  sur  le  lac  Huron,  qui  sont  aujourd'hui  exploitées  en  grand  ; 
de  l'or  extrait  des  sables  de  la  Nouvelle  Beauce,  où  il  est  associé  au  platine  et  à 
des  alliages  d'osmium  et  d'iridium  ;  une  collection  des  minerais  de  cuivre  et  d'or 
présentée  par  M.  Sleeper,  de  Québec  ;  une  belle  collection  de  minéraux,  con- 
tenant notamment  des  cristaux  remarquables  de  phosphate  de  chaux,  présentée 
par  le  docteur  Wilson  ;  enfin  des  échantillons  de  gypse,  d'asphalte  et  de  car- 
bonate de  magnésie,  qui  se  présentent  en  masses  assez  considérables  pour 
pouvoir  devenir  l'objet  d'exploitations  importantes. 

Le  .Jury  de  la  Ire.  classe  estime  qu'indépendamment  du  mente  propre 
du  travail  de  M.  Logan,  il  doit  être  tenu  compte  des  difficultés  toutes  spéciales, 
que  présente  à  un  explorateur  un  pays  neuf  comme  le  Canada.  Il  n'hésite  pas 
à  accorder  la  grande  médaille  d'honneur  à  M.  Logan,  président  de  la  Commis- 
sion Géologique  du  Canada,  (No.  8  du  catalogue  spécial  de  cette  colonie). 

Callon,  Rap]corteur. 


DEUXIEME  CLASSE. 

Médailles  (rilonncur. 

L-i  coluuie  du  Ciinacln,  a  procédé  à  Tcxposition  de  ses  produits  d'une  iaçou 
n.Mmtl  -Je      En  même  temps  que  le  comité  exécutif  de  l'Exposition  de  Parisre- 

nifn^^laplu    ri-    "^^ 
Sccui  é  £  Ri  re  connaître  à  l'Europe  la  vaste  contrée  peuplée  et  fertilisée  par 
des  lï  il  s  uink  ses  et  françaises,  il  provoquait  la  rédaction  d'esquisses  pleines 

Pin  éi-é  sùi  Pé  at  actuel  du  Canada  son  commerce,  ses  ressources,  son  avenir. 
Les  cin  Aï  saircs,  délégués  par  le  comité  exécutif  au  Palais  de  l'Industrie,  com- 
nlétS  enfu    SCS  trav^aux  consciencieux,  p«r   la  publication  successive  d'un 

ec  leil  incc  eux  de  documents  politiques,  commerciaux  et  maritimes  sur  le 
Ca  a  H  .^1  185-^  ;  et  d'un  catalogue  de  la  collection  canadienne,  classe  suivant 
le  vs  éi  u'  Sf  par  la  Commission  impériale.  Tous  ces  documents  de  haute 
Al?u     m  duitTen^  lorsqu'il  y  avait  lieu,  étaient  généreusement  donne, 

à  toute  1™^       ciui  s'adressait  , m  bureau  des  commissaires  pour  obtenir  des 

"""S^£Selr\S;étée,  l'exposition  canadienne.se  présentait,  eu 
..ntre  ivèc  la  Xs  heureuse  et  la  plus  intelligible  disposition.  Personne  n'a 
m  coui^  la  i^uler  e  du  quai,  dite  l'Annexe,  sans  remarquer  près  de  son  entrée 
rî'extenitf  nord-est,  ce  compartiment  rectangulaire,  dont  e  centre  était 
occuS  m  une  nïanù  des  plus  beaux  échantillons  de  bois,  et  ou  se  trouvait 
Suie  vaste^eVbe  e  coUecUon  de  produits,  animaux  et  végétaux  des  meu- 
b  s,  de  voUures,  des  métaux,  des  inslruments  ^\^^^^f]lJ^^.f^-''  ^'  ^"^^  ' 
nn  1  n  mot  toutes  les  preuves  d'une  vie  sociale  active  et  féconde. 

PaZ\' Ss  o^^^^^^^  ^1^^««  ^^^^^  à  examiner  les 

n^odiSe  vingtS  exposaaits.  Le  jury  a  remarqué  tout  particu  leremen  la 
Lhe  coUectiSes  bois  canadiens,  et  de  magnifiques  échantillons  de  ces  belles 
fiiures  que  îépand  chaque  année  dans  le  commerce  la  compagnie  de  la  baie 

^'"ïrcollection  de  bois,  formée  par  divers  exposants  à  l'instigat^ion  du  comité 
exécutif  et  aux  frais  dû  gouvernement  colonial,  se  compose  d'environ  120 
^  1  f  1  .ni  dont  le  nlus  <-rand  nombre  est  d'une  beauté  incontestable.  Cette 
^Sm^epî^^^^^^  des  intérêts  commerciaux  considéra- 

Slir\  chYnrrour(Qu.m.5  rubra),  et  chêne  noir  {Quercus  nigra)  ;  l'orme 
U^:\mZaM^^ana),  et  l'orme  rouge  iUlmusM^a).     Enoutre  de  ce  corn- 
me  ce  extérieur  si  important,  la  consommation  intérieure  en  bois  de  tovUg^^ 
est  évaluée  à  plus  de  2,000,000  de  livres  stcrhng,  (50'0;)0,000  de  fra^^^^^^^ 
telle  sorte  que  la  richesse  forestiè>-e  du  Canada    aurait  ^i    853  c.onné  un  pro 
duit  d'environ  4,552,000  livres  sterlmg,  (113,800,000  francs.) 


\ 


Les  collections  partielles  destinées  à  nous  l'aire  connaître  les  essences  qui 
Ibnt  l'objet  du  commerce  canadien,  sont  au  nombre  de  quatre  auxquelles  il  faut 
joindre  des  échantillons  isolés  ou  moins  nombreux,  linirnis  jmr  plusieurs  autres. 

M,  André  Dickson,  de  Kiiinstou,  (Haut  Canada,)  a  réuni,  nommé  et 
catalogué  avec  soin  C4  échantillons  de  lH)is  dideronts,  dont  lu  moitié  a  étv 
recueillie  sur  une  su|)erfieie  de  100  acres.  Ces  échaiitillonH  ajipartiennent  à 
IG  lamilles,  et  sont  indiqués  dans  le  catalogue  suivant,  qui  présente  successive- 
ment le  nom  l)otanique,  puis  les  noms  canadiens,  anglais,  et  français  ; 

BOIS  DU  CANADA. 


LinodcmlroH  tulijnfcra,  L.,  Tuli})  Tree  ou  Wliite  Wood,  Bois  blanc  ; 

Tilia  Amcricana,  L.,  Lime  ou  Linden  ou  Basswood,  Tilleul  un  bois  blanc  ; 

Rhus  typhina,  L.,  Sumach,  Sumac  ; 

Acer  saccharinum,  L.,  Sugar  Maple,  Erable  ; 

A.  idem,  variété,  R^ck  Maple,  ]!]rable  rouge  ; 

A.  idem,  variété,  Curled  ]Maple,  Erable  onde  ; 

A.  idem,  variété,  Bird's  eye  Maple,  Erable  piqué  ; 

A.  dasycarjiinn,  Ehrh.,  Soft  Maple,  Pleine  ; 

Prunus  Aincricana,  Marsh., 'Wild  yellow  plum,  Prunier  sauvage  ; 

CeroMis  Fetisîjhanica,  Lois.,  Red  Cherry,  Cerisier  rouge  : 

C.  serotina,  D.  C,  Black  Cherry,  Cerisier  d'automne  ; 

C.  Virginiana,  D.  C,  Choke  Cherry,  Cerisier  à  grnppcs  ; 

Cratœgus  punctata,  Jacq.,  Dotted  ou  Applethorn,  Pommetier  jaune  ; 

C.  coccinca,  L.,'Red  Thorn,  Néflier  ou  senellier  ; 

C.  crus-gidli,  L.,  Whitc  Thorn,  Pommetier  blanc  ; 

C  cwdata,  L.,  Washington  Thorn,  (c'est  un  arbre  exotique  pour  le  Canada); 

Pyrus  Afncricana,  D.  C.,  Mountain  Ash,  Cormier  ; 

Amehmchier  canadensis,  Gray,  June  ou  Serviceberry,  Petite  poire  ; 

Cornus  florida,  L.,  Coruel  ou  iiowering  Dogwood,  Cornouillier  ; 

Fraxima  Americana,  L.,  White  Ash,  Frêne  blanc  ;" 

E.  sambucifolia,  Lamb.,  Black  Ash,  Frône  noir  ; 
jF.  j)ubescc?is,  Walt.,  Rock  Ash,  Frône  ; 

F.  juglandifolio,,  Lamb.,  Rim  Ash,  Frône  ; 
Sassafras  officinalis,  Esenb.,  Sassafras,  Sassafras  : 
Uhnus  Amcricana,  L.,  White  Elm,  Orme  blanc  ; 
U.fuha,  Midi.,  Red  ou  Slippery  Elm,  Orme  rouge  ; 
U.  raceraosa,  Thorn.,  Rock  Elm,  Orme  blanc  ; 

U.  idem,  idem,  Gray  Elm,  Orme  gris  ; 

Jug/ans  ci>ierca,  L.,  Butternut,  Noyer  tendre  ; 

/.  tiigra,  L.,  Black  Walnut,  Noyer  noir  ; 

/.  idem,  variéf-,  Soft  Walnut,  Noyer  brun  ; 

Canja  alba,  Nutt.,  Shell-bark  Hickory,  Noyer  blanc  ; 

C.  tomcntosa,  Nutt.,  Smooth-bark  Hickory,  Noyer  blanc  ; 

C.  gUéra,  Tor.,  Pignut,  Noyer  gras  ; 

C  amara,  Nutt.,  Bitternut,  Noyer  dur  ; 

Quercus  alba,  L.,  White  Oak,  Chône  blanc  ; 

Q.  hicolor,  Willd,  Swamj^  White  Oak,  Chône  blanc  ; 

Q.  rubra,  L.,  Red  Oak,  Chône  rouge  ; 

Q.  nigra,  L.,  Black  Oak,  Chêne  noir  ; 

Castanca  vesca,  L.,  Chesnut,  Châtaignier  ; 

Fagus  ferruginca,  Ait.,  White  Beecli,  Hêtre  ; 

Carpi7>iis  Amcricana,  Mich.,  Blue  Beech  ou  liorii  lieani,  Cliarnie  : 

Ostrya  virginica,  Willd,  Iron  Wood,  Bois  de  fer  ; 

Betula papyracea,  Ait.,  Paper  ou  Canoë  Birch,  Bonleau  blanc  ; 


B.  excclsa,  Ait. ,  Yellow  Birch,  Mérisicr  jaune  ; 
B.  Icfita,  L.,  Cherry  Birch,  Mérisieriouge  ; 
B.  nigra,  L.,  Black  Birch,  Bouleau  Rouge  ; 
Alnus  incana,  Willd,  Aider,  Aune  ; 
Sa^ea;  m>m,  Marshall,  Black  Willovv,  Saule  noir  ; 

P(md2is  tremuloïdes,  Mich.,  Aspen  Top  ar,  -l  l'^^nV'^*^  5 

P.grandidentata,  Mich,  Large-toothed  Aspen,  Tremble  , 

P.  balsamifcm,  L,  Balm  of  Gilead,  liiard  ;  ponnlinv  • 

P  monilifem.  Ait.,  Cotton  Wood  oî*  Necklace  Pop  ar,  Icuplier  ,  _       , 

PlZnTœcÙentchs,  L.,  Buttou  Wood  .«  Amencau  Sycumon-,  I  lutane   du 

Nord  ;  „.      ,  . 

Pinus  rigida,  IVIillcr,  Pilch  Fine,  Pm  résineux  ; 
P.  rcsmosa,  Ait.,  Red  Pine,  Pin  rouge  ; 
P.  mzïis,  Mich.,  Yellow  Pin,  Pin  jaune  ; 
P  strobùs,  L.,  White  m  Weymouth  Pine,  Pin  blanc  , 
Mies  halsamca,  Marsh.,  Balsam  Fir,  Sapin  ou  balsauuer  ; 
A.  Cmiudensis,  Mich.,  Ilemlock  Spruee,  1  ruche  ; 
A.  alba,  Mich.,  White  Spruee,  Epinetto  blanche  ; 
A   oti<rm  Poir.,  Black  Spruee,  Epmettc  noire  ; 

tS2..S.;.a,  Mich?,  Ameriin  ^a-l-"  Tainarac,  M-'-   ;;  -"S^  ' 
TJmya  oœidentalis,  L.,  Arbor  vit.o  oit  AVhite  Ccdar  Code  blanc  , 
Jidperus  virginiana,  L.-Rcd  Cedar  o?*  Savin-Cedre  rouge. 

M  John  Sharples,   de  Québec,  (Bas  Canada),  a   luurni   à  la  commission 
exéc^iv'  3Ï  écha&illœ.s  d/bois  du\,ays,  récolté  par  lui  en  f  ;-  ,f -^  "-' 
floues  et  catalogués  seigneusement  avec  une  indication  de  leuis  usages. 
^    Les  di    ensions  de  ces  échantillons  de  bois  sont  vraiment  grandioses 
noustons  pu  toir  là  se   dresser,  dans  ^^^^^%^^^^,^,:::Tù.^. 
planches  do  trois  et  quatre  mètres  de  long  sur  50,  fiO  et  ^P^^f  "^V  ,?r«  ,1    imi 
Quelques-unes  de  ces  pièces  étaient  vraiment  remarquables  dans  leurs  dimen- 
sions ei  éo-ard  aux  essences  qui  les  avaient  fournies. 

D  s  renseignements  joints  au  catalogue,  il  résulte  cju  au  Canacht  on  em^ou. 
très  communénTent  pour  la  marine,  le  Larrx aracncanaAo  Q^^'      .^^^^^^^^^^ 
americana,  le  Bctula  Icntu  ;  pour  l'ébènisterie.  le    J^^Sh^nsanaca^l^^^^^ 
fenia,\^Accrsaccharimani  le  Bel  nia  alha  ^«^  ^"H^loye  a  la  cons^^^^^^^^^ 
canots  et  à  la  confection  des  toitures  de  maisons,  le  Tdm  amcnaina  ^^\x^^ 
e     mé  pour  la  fabrication  des  panneaux  de   voitures  parce  ^^  ^i/^%  .^^  f ^f  .'^ 
ni  ne  se  fend,  et  prend  un  très-beau  poli.     Le  cata  ogue  de  M.  ohaiples  ne 
contient  d'ailleurs  aucune  espèce  qui  ne  figure  dans  ly^^;-!^'^;;"  ;  •         . 

Une  collection  des  mômes  essences  au  nombre  de  17,  a  !-'t.\7^Ji^^^X 
Messieurs  Farmer  et  de  Blaquière,de  Woodstock  (Haut  ^"'^«^^^^  )  M-  Ganû.^e 
,1  envové  des  échantillons  de  six  de  ces  essences,  et  {.lusieurs  autres  Canadiens 

'  ''^^t^^:^^  parlerai  des  échantillons  de  ^^^^^^ 
la  comi)a"-nie  de  la  baie  d'IIudson  ;  ce  sont  véritablement  des  produits  com- 
merckux'-Se  la  etsse,  et  non  des  objets  destinés  à  faire  connaître  seulement 

les  riroductions  du  pays.  ,    ,        .  •,•  ..  ,i„  ,n.ioni 

F.n  résumé,  la  colonie  du  Canada  a  envoyé  à  notre  exposition  de  meigni 

iiques  morceaux  de  bois  indigènes  en  grandes  PÎ-'^^^^^^^V'' "^r^cTia^tiuin 
que  toutes  ces  espèces  soient  déjà  connues,  le  soin  avec  ^^^  ^'V.ntionX  Jurv 
ont  été  choisis,  leur  beauté,  leur  abondance,  ont  du  fixer  l'^^^^entim  du 
Il  a  dû  tenir  compte  aussi  d'un  bon  nombre  de  produits  natui-e  s     els  que  de 
belles  potasses,  du  sucre  d'érable,  etc.,  dont  l'ensemble  donne  ""t'  ")^^/^^Jf\^ 
du  conuuerce  de  ces  vastes  contrées.     Enfin  les  beaux  échantillons  le  PC   «^te  le^, 
et  de  R.iurures  qui  accompagiu^ut  ces  produits  végétaux  complètent  cette  riche 


et  instructive  collection.  Le  Jury  a  donc  décerné  une  médai  le  d'honneur  à  a 
Colonie  du  Canada,  et  pour  récompenser  ceux  qui  ont  secondé  les  efforts  de  la 
commission  executive,  il  a  en  outre  accordé  une  médaille  de  1ère  classe  a  M. 
"André  Dickson,  de  Kingston  ;  et  deux  médailles  de  2àme  classe,  la  première  a 
JM.  John  Sharples,  de  Québec,  la  seconde  à  Messieurs  Farmcr  et  de  BUupuère, 
de  Woodstock. 


4ômc  Section— Chasse  dos  Animaux  terrestres  et  amphilnes. 

L'acticlc  le  plus  important  de  cette  section  est  évidemment  celui  des 
fourrures.  Bien  que,  sans  doute  à  cause  des  circonstances  actuelles,  des  lacunes 
regrettables  aient  existé  dans  cette  catégorie  de  produits  animaux,  nous  avons 
vu  de  belles  choses,  et  nous  avons  dû  accorder  des  récompenses  justement 

méritées.  .  ,       ,  ,        ...         ,    ^ 

J'ai  déjà  indiqué  à  l'exposition  canadienne  les  riches  échantillons  de  lour- 
rures  envoyés,  quoique  ou  petit  nombre,  pur  la  compagnie  de  la  Baie  d  Hud- 
soti,  (No.  55,)  Canada,  sous  le  nom  do  Sir  G.  Simpson,  son  gouvorncur.  On 
distinguait  particulièrement  dans  cet  envoi,  les  fourrures  suivantes,  dont  je  donne 
la  valeur  lelle  qu'elle  nous  a  été  déclarée,  et  non  compris  les  droits  d  importation. 

FOURRURES    DK    LA    COMPAGNIC    DE     LA    BAIE    u'iIUDSON. 

1.     C. 

Ours  noir,  Biack  Bear,    IVsus  Amcricafius ^?2  on 

Glouton,  Wolverine,  Gulo  luscus \%  m 

Raton,  llaccoon,  Pmcijon  lotor oo  ({n 

Loutre  du  Canada,  Otter,  Uttra  canadcnsis .  ^n  na 

Renard  argenté,  Black  Fox  ou  Silvcr  Fox,    Vulins  argcntatus. . .  -lUU  UU 

Renard  roux,  Red  Fox,    Vulpisfuhus l^  "^ 

Renard,  Cross  Fox,    Vulpis  canadcnsis \i  ^c^ 

Loup  blanc,  Wolf,   Canis  occidcnlahs Irx  Kn 

Martre  du  Canada,  Fi.sher,  Mustcla  canadcnsis JU  UU 

Martre  commune,  Martin  ou  Sable,   Mustcla  martes bU  UU 

Vison,  Mink,   Mustcla  vison \l  r^n 

'     Chat  cervicr,  Canada  Lynx,   Felis  canculensis ]%  an 

Castor,  Beaver,    Castor  amcriccoius o  fin 

Castor,  Beaver,  Jeune 

Au  reste  le  nom  seul  de  la  cc^.,  ngiiie  de  la  baie  d'IIudson  rappelle  un  si 
vaste  commerce  de  fourrures,  que  1  Europe  lui  doit  environ  la  moitié  de  ce 
qu'elle  consomme  annuellement  eu  ce  genre .  Le  Jury  a  décerné  à  la  compagnie 
de  la  baie  d'Hudson,  une  médaille  de  1ère  classe. 


Sème  Section — Pêche. 
1. — Pêche  des  cétacés. 


Cette  partie  des  articles  de  pêche  a  été  surtout  représentée  par  des  produi.ts 
et  principalement  des  huiles  de  divers  cétacés,  qui  ont  été  en  général  plutôt 
soumis  à  l'examen  de  la  Xe  classe.  Je  signalerai  cependant  quelques  produits 
de  ce  genre  contenues  dans  de  grandes  collections  dont  j'ai  deja  fait  connaître 
l'ensemble. 
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L'industrio  pourra  sans  doute,  avec  avantag<\  utiliser  les  qualités  précieuses 
de  Vhuile  de^murcie  oii]»rjmse  oil,  ([uc  l'on  voyait  dans  la  collection  canadienne 
sous  le  nom  de  deuxcxi)osants,M.  Kecfer,  (No.  176),  à  Montréal  ;  MM.  Lej»ago 
et  Lévéquc,  (No.  178),  à  Rimouski.  Cette  huile  a  lu  propriété  do  no  se  figer 
qu'à  une  trés-bassc  température,  et  c'est  la  seule  qui  puisse  résister  aux  froids 
intenses  de  la  saison  rigoureuse  do  cos  contrées  ;  aussi  est-elle  fort  employée 
pour  alimenter  les  fanaux  qui  éclairent  la  navigation  sur  les  rivières  du  pays. 
D'après  ce  qui  nous  a  été  dit,  peut-être  sert-elle  aussi  à  la  préparation  do  certains 
vernis.  On  l'extrait  d'un  espèce  de  dauphin  dont  }y.  ne  jniis  préciser  le  nom. 
Dans  la  môme  collection  canadienne,  M.  Têtu,  (Noi  1S2),  de  la  llivière  Ouelle, 
a  exposé  des  huiles  de  baleine^  de  marsoin,  et  méuie  du  cuir  de  ce  dernier 
cétacé. 


Hme  Section. — Récoltes  de  produits  obtenus  sans  culture, 

1. — Substances  alimentaires. 

Nous  avons  vu  avec  intérêt,  dans  l'exposiliou  cniiadienne,  les  sucres 
d'érable  (;?w^;/c  siigar)  de  MM.  Gasse,  (No.  191),  à  Rimouski;  Rcdpntli, 
(No.  202),  à  Montréal  ;  Taylor,  (No.  207),  à  Ilatlcy  ;  Valois,  (No.  184),  à 
Montréal.  Bien  que  ibrt  connu  aujourd'hui,  le  sucre  d'érable  (^Accr  sacchamium 
et  Acrr  2)fatanotdcs)  n'en  est  pas  moins  un  des  plus  curieux  produits  du  règne 
végétal.  Ce  sucre  est  spécialement  utile  aux  habitations  isolées,  qui  doivent 
trouver  dans  la  nature  presque  seule  leurs  premières  ressources.  Chaque 
famille  a  son  arbre  ou  ses  arbres  et  fait  sa  récolte  très  simplement.  Vers  lé 
mois  de  mars  ou  fait  à  la  tige  un  trou,  dons  lequel  ou  introduit  un  petit  canal 
en  bois,  et  la  sève  s'écoule  rai)idemcnt.  Le  trou  est  oblique  de  bas  en  haut, 
et  pénètre  de  deux  centimètres  environ  dans  l'aubier  ;  on  en  fait  ordinairement 
deux,  à  60  centimètres  environ  au-dessus  du  sol  et  sur  la  face  du  tronc  qui 
regarde  le  midi,  parceque  le  contraste  de  la  chaleur  du  jour  avec  la  fraîcheur 
de  la  nuit  est  indispensable  pour  faire  couler  le  suc  de  l'arbre.  Récolté  dans 
des  vases,  le  liquide  est  traité  iflimédiatement  par  l'ébullition  dans  des  chau- 
dières, pour  l'empêcher  de  fermenter.  Concentré  par  évaporation,  il  est 
ensuite  passé  à  travers  une  couverture  de  laine  ;  puis  on  le  cuit  jusqu'à  consis- 
tance sirujieuse  et  on  le  fait  prendre  dans  un  moule.  Un  seul  arbre  peut  chaque 
printemps  fournir,  pendant  une  trentaine  d'années,  2  à  3  kilogrammes  de  sucre 
bien  blanc  et  d'un  fort  bon  goût.  Grâce  à  la  facilité  de  cette  fabrication,  trois 
femmes  peuvent  soigner  et  exploiter  une  plantation  capable  de  fournir  500 
kilogrammes  de  sucre. 

Cette  industrie  ne  peut  d'ailleurs  être  oxercée  que  dans  le  pays,  et  loin  de 
la  concurrence  des  autres  sucres,  car  les  produits  ne  sont  jias  très  économiques. 
Le  sucre  d'érable  revient  environ  à  1  fr.  iO  cent,  le  kilogramme;  et  la  molasse 
à  70  centimes. 

FociLLON,  Rapporteur. 

TROISIEME  CLASSE. 

AGRICULTURE. 

Section  1. — Statistique  et  documents  généraux. 

L'exposition  n'a  fourni  de  documents  statistiques  concernant  les  i)ays  non- 
européens  que  pour  l'Algérie  et  le  Canada.  Jlais  ces  documents  présentent  un 
caractère  d'exactitude  et  d'intérêt  tel  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  les  men- 
tionner ici  avec  quelques  détails. 
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Tous  les  visiteurs  du  Palais  de  rinclustric  ont  rei.inrqué  certainement  les 
doux  niasniliqiies  collections  algériennes  et  canadiennes  ;  ces  collections  pres- 
que complètcineut  agricoles  n'eussent  pas  eu  toute  leur  signification,  s'il  n'avait 
l>as  été  possible  d'obtenir  sur  les  objets  qu'elles  renferment  des  renseignements 
circonstanciés. 

Le  Canada,  pays  presqu'aussi  neul'qtie  l'Algérie  pour  la  civilisation  agri- 
cole moderne,  présente  un  contraste  Ihipitant  avec  la  colonie  africaine  do  la 
France.  Le  progrès  iigricole  y  marcho  pres(ju'aussi  vite  (|u'en  Angleterre;  il 
n'est  )ias  un  instrument  perfcctioniu',  iniiioiné  en  Kuro]ie,  cpii  n'y  soit  aussitôt 
employé  ;  les  races  d'animaux  les  plus  pinlaites,k'S  bœufs  Durham,  les  porcs  de 
Berkshire,  les  chevaux  d'J-^cosse  y  sont  diins  toute  leur  lieauté.  Les  méthodes 
culturales  les  plus  avancées  n'ont  trouvé  aucuiu^  résistance,  elles  s'y  sont 
implantées  tout  d'un  coiq).  Ce, sera  un  des  résultats  les  ])lus  frappants  de 
l'exposition  uaiveiuUc  do  ISâf),  que  d'avoir  fuit  connaître  à  TEuropo  le  pro- 
digieux accroissement  d'une  colonie  (jui,]'iir  la  seule  force  lu  travail  ;iu:ricule, 
s'est  élevée  à  un  haut  degré  de  pmsjiérilé. 

Le  gouvernement  du  Caniida  a  (iiit  du  reste  de  nombreux  ellbris  pour 
appeler  l'attention  sur  cette  prospérité,  non-seulement  son  exposition  était 
extrêmement  reiii;;ii|iiîible,  naiis  encore  il  avait  proposé  trois  prix,  pour  les 
meilleurs  essais  sur  le  Canada  et  ses  ressources. 

Le  concours  ouvert  à  cette  occasion  a  produit  dix-neuf  méuioires,  parmi 
lesquels  le  jury  nommé  pour  les  examiner  eu  a  choisi  six,  (pii  ont  été  couronnés. 

Le  mémoire  (jui  a  remporté  le  premiin-  prix,  écrit  en  anglais,  a  été  traduit 
en  français  et  imi)rimé  aux  frais  du  gouvernement  canadien  ;  un  autre  écrit 
directement  en  français,  ce  qui  rappelle  ([u'uiie  grande  partie  du  Canada  est,  en 
quelque  sorte,  une  terre  française  par  l'origine  et  par  la  langue  de  ses  habitants, 
a  été  également  imprimé. 

La  distribution  des  deux  livres  de  MM.  Ilogan  et  Taché  a  été  faite  avec  une 
grande  libéralité.  Nous  leur  emprunterons  quelques  chiffres  qui  démontrent  élo- 
quemment  les  progrés  de  l'agricidture  de  cette  vaste  région  de  l'Amérique  qui 
fut  jadis  la  Nouvelle  France,  et  qui  a  conservé  les  traditions  de  la  mère-patrie, 

La  surface  totale  du  Canada  est  de  9{i,000,000  d'hectares,  situés  le  long  des 
deux  rives  du  magnifique  fleuve  Saint  Laurent  ;  c'est  presque  deux  fpis  la  France 
et  trois  fois  la  Grande-Bretagne  :  aujourd'hui  on  y  com)  U  2,000,000  d'habitants  ; 
il  n'y  en  avait  pas  700,000  en  1827.  C'est  surtout  dans  le  Haut  Canada,  ou 
Canada  occidental,  c'est-à-dire,  dans  la  région  qui  appartient  à  la  civilisation 
anglaise  que  cet  énorme  accroissement  s'est  fait  sentir.  Le  Bas  Can;i'la,  qui 
appartient  à  la  civilisation  française,  a  marché  moins  vite  durant  ces  dernières 
années  ;  il  ne  parait  pas  animé  au  même  point  de  l'esprit  d'entreprise  ;  la  popu- 
lation y  est  plus  ancienne,  et  elle  n'appelle  pas  au  même  degré,  les  flots  d'émi- 
grants  que  l'Europe  envoie  journellement  vers  cette  terre  qui  offre  une  patrie, 
une  propriété  et  une  vie  heureuse,  quoique  de  travail,  à  ceux  qui  n'éprouvaient 
que  les  tortures  et  la  misère  sur  le  sol  natal. 

Le  Canada  est  loin  d'être  encore  défriché,  les  terres  aujourd'hui  concédées, 
c'est  là  un  fait  intéressant  à  citer,  forment  une  faible  partie  de  l'étendue  de  cette 
colonie  ;  elles  ne  s'élèvent  qu'à  7,196,000  hectares,'  qui  se  répartissent  ainsi  : 
Nature  dos  terrains.  Ihnit  Canada.  Bas  Canada.  Totaux, 

Hectares.  Hectares.  Hectares. 

Terres  en  labour 920,000  840,000  ]  ,760,000 

Jardins 24,000  12,000  36,000 

raturages 560,000  600,000  1 ,160,000 

Bois 2,440,000  1,800,000  4,240,000 

Totaux 3,944,000  3,252,000  7,196,000 

*  Le  hectare  correspond  à  2.47  acres  anglais,  le  hectolitre  à  22  gallon.s  impériales,   et 
le  kilogramme  à  2.2  livres  uvoirdiipoi.s. 
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On  comprend,  en  comparant  ces  chiffres  relativement  faibles,  à  ceux  que 
représente  l'étendue  totale  du  pays,  que  le  gouvernement  anglais  encourage 
vivement  l'émigration  vers  le  Canada,  qu'il  regarde  comme  un  grenier  pour  la 
mère-patrie.  Aussi  les  terres  de  la  couronne  se  vendent-elles  au  nouveau 
débarqué  de  3  à  12  francs  l'hectare  dans  le  Bas  Canada,  et  de  12  à  60  francs 
dans  le  Haut  Canada.  Dans  la  première  province,  le  prix  d'achat  est  payable 
en  cinq  ans,  et  dans  la  dernière  en  dix.  On  vend  rarement  moins  de  40  à 
80  hectares  à  la  fois,  et  l'acheteur  doit  tenir  feu  et  lieu  sur  s;i  nouvelle 
propriété. 

Voici  maintenant  quels  sont  les  produits  végétaux  actuels  du  Canada  : 

Blé 6,840,000  hectolitres. 

Orge 600,000 

Avoine 9,080,000 

Seigle 360,000 

Maïs 800,000 

Sarrasin 440,000 

Pois 1,760,000 

Tommes  de  terre 3,880,000 

Le  recensement  de  1851  a  donné  les  nombres  suivants  pour  le  bétail  : 

Haut  Canada.  Bas  Canada. 

Chevaux 203,000  182,000 

Moutons 968,000  630,000 

Bœufs  de  trait 194,000  112,000 

Jeune  bétail 255,000  180,000 

Vaches 297,000  295,000 

Porcs 569,000  256,000 

En  résumé,  d'après  M.  Taché,  le  produit  agricole  brut  par  hectare  occupé, 
est  de  60  francs  au  Canada,  et  de  55  francs  aux  Etats-Unis. 

Barral.  Rapporteïir. 

MATERIEL  AGRICOLE. 

Section  III. — Charrues. 

1*^.  Charrues  essayées  au  dynamomètre. 

j.  Charrue  de  M.  Morse,  de  Milton  (Canada),  ayant  l'âge  et  les  mancherons 
en  bois  ;  âge  garni  de  bandes  de  fer  sur  ses  quatre  côtés,  et  portant  à  son  ex- 
trémité le  régulateur,  à  son  milieu  le  contre  ;  muraille  en  fer  entre  les  deux 
étançons  ;  mancheron  de  droite  fixé  sur  le  versoir. — Tirage,  272. 

k.  Charrue  en  fer  de  M.  Bingham,  de  Norwich  (Canada).  Araire  du  système 
écossais,  avec  muraille  entre  les  étançons  ;  contre  au  milieu  de  l'âge  ;  régula- 
teur à  vis,  du  système  Rosé. — Tirage,  298. 

Au  troisième  rang  se  placeraient  les  charrues  Morse  et  Bingham,  (tirage 
250  à  300). 

Médailles  de  2me.  Classe. 

M.  L.  Morse,  (No.  105,)  à  Milton,  (Canada,)  colonies  anglaises.— Charrue 
d'une  bonne  et  solide  exécution. 

PRODUITS   AGRICOLES. 

Le  ('anada  présente  aussi  une  collection  des  plus  remarquables,  soit  par  la 
beauté  des  produits,  (elle  renferme  le  blé  le  plus  pesant  do  l'Exposition,)  soit 
par  le  soui  avec  lequel  ils  étaient  nettoyés,  emballés  et  disposés  d'une  manière 
qui  les  faisait  valoir. 
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I.  COLLECTIONS. 

Médailles  de  1ère.  Classe. 

Le  Gouvernement  Piovincifil  du  Cumula.— Ce  que  j'ai  déjà  dit  du  méiite 
de  cette  collection  tout-à-fiiit  exccptionellc,  justifie  complèteme  it  cette 
médaille. 

Médailles  de  2tnc.  Classe. 

M.  Shephard,  (Caniida).— Collection  nombreuse  et -itércssantc  de  graines 
potagères. 

Mentions  honorables. 

M.  L'abl)é  Villeneuve,  (Canada). 

II.  FFvOMENTS. 

Mcd ailles  de  hc.  Classe. 

La  conipiignie  du  Caimda,  (Cauada).-~B16  blanc  du  printemi)S,  au  grain 
petit,  tvùs  court,  1res  fendre,  peut-être  nu'me  trop  ;  ne  pèse  que  77k.  330  le 
hectolitre. 

M.  Shaw,  (Canada).— Le   blé  le   pic      «osant  de  toute  1  Exposition  ;   il  a 

atteint  83k.  920. 

Médailles  de  2 me.  Classe. 

M.  Ralph  Wadc,  (Canada).— Très-joli  blé   de  printemps  pesant  81k.  980. 

Mentions  honorables. 

M.  Liibbé  Villeneuve,  (Canada).— Cet   exposant  a  été    déjà   récompensé 
pour  d'autres  produits  dans  la  même  classe. 
M.  Coflii),  (Canada).— Blé  de  printemps. 

IV.  OIUŒS. 

Mentions  honoraUes. 
M.  Fisher,  (Canada.) 

V.  AVOINES. 

Médailles  de  2me.  Classe. 

M.  Laurent,  (Canada).— Cet  exposant  a  été  déjà  récompensé  pour  d'autre» 
produits  dans  la  même  classe. 

VIII.  MAIS. 

Médailles  de  2me.  Classe. 

M.    Alexauder  Shaw,  (Canada).— Cet   exposant   a   été   déjà   récompensé 
pour  d'autres  produits  dans  la  mémo  classe. 

X.  LEGUMES  SECS. 

Mentions  honorables. 

M.  L'abbé  Villeneuve,  (Canada).— Cet  exposant  a  été  déjà   récompensé 
pour  d'autres  produits  dans  la  môme  classe. 
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XII.  HOUBLONS. 

Mentions  honorables. 
M.  Jarvis,  (Canada.) 

XIII.  FOURRAGES  ET  GRAJNES  FOURRAGERES. 

Médailles  de  \èrc.  Classe. 

M.  Lymiui,  (Caiiadii).— Graine  de  Irèfle  (rime  l)eauté  tont-à-fait  ex- 
ceptionclle. 

Mentions  honorables. 
-M.  Evans,  (Canada).— d'raine  de  Ttmothy,  lout-à-fiui  exceptiunellc. 

XIV.  FROMAGES. 
Médailles  de  Mrr.  Classe, 

(t.  Cross,  à  Montréal,  (Canada). — Très  boinie  imitation  de  fromages  anglais. 

COOPËRATEUK.S. 

Médailles  de  \érc  Classe. 

M.  Ferry,  (Canada).— A'préparé  et  organisé  tonte  l'Exposition  dn  Cauadtî, 
(|ni  a  obtenn  nne  médaille  d'honnenr,  et  est  Tinventenv  de  plnsicnrs  des  per- 
fectionnements qui  ont  valu  des  médailles  à  divers  instruments  d'agriculture. 

Le  Comte  de  Kergolav,  Rap2^ortcv.r. 


QUATRIEME  CLASSE. 

MECANIQUE  GENERALE  APPLIQUEE  A  L'INDUSTRIE. 

Ville  Section. — machines  hydralliques  elevatoiues,  et  autres. 

Médailles  de  1  trc  Classe. 

M.  Perry,  (No.  130,)_à  Montréal,  (Canada). — A  exposé  nne  pompe  à  incendie 
très-bien  disposée,  dont  les  cylindres  sont  inclinés  pour  assurer  plus  parfaitement 
le  mouvement  rectiligne  de  la  tige  des  pistons.     Cette  disposition  facilite  aussi  la 


Dans  les  expériences  faites  au  Conservatoire,  cette  pompe  a  donné  M  pour 
cent  d'effet  utile,  avec  un  jet  de  15  millimètres  en  marchant  à  20  tours  par 
minute.  La  course  du  piston  est  peut-être  un  peu  considérable  jionr  la  plus 
grande  facilité  de  la  manœuvre. 

Mentio7is  hotiorables.  ' 

M.  Lemoine,(No.  128,)  à  Québec,  (Canada).— Pour  l'exécution  très  soignée 
de  sa  pompe  à  incendie  à  un  seul  corps,  montée  sur  roues. 

Le  General  Morin,  I{a2ypûrttvr . 


ex- 


lais. 
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cînquiemp:  classe. 

MECANIQUE   SPE^V.  .E,  ET^MATEEIEL  DES   CHEMINS   DE 

TRANSPORTS    PAR   TERRE. 
II.    SELLERIE    ET    OBJETS    DIVERS^ 

CANADA. 

Mcntioti  honorable. 
MM.  Earrington,  Morris  et  Magloire,  à  Montréal. 

Arnoux,  Raiypwteur. 


adt!, 
per- 
ire. 

T. 


iidie 
lent 
si  la 
ées, 
1011  r 

loiir 

par 

plus 


née 


SIXIEME  CLASSE. 

MECANIQUE  SPECIALE,  ET  MATERIEL  DES  ATELIERS 

INDUSTRIELS.  AXj.i.iJiK!5 

1ère  Section-Machines  et  outils  à  travailler  le  bois,  lu  pierre  et  les  métaux 
Machines  à  travailler  les  bois  débités.  "létaux. 


V. 


forme  s'obtient. 

Les  guides  sont  quatre  tringles  armées  d'une  ligne  circulaire  de  nointo. 
Cette  machine  parait  médiocre.  «-ix^^uicuic  uc  pointes. 

conique  \n  fomi  ,u.  reçoit  .'[e  l"roC^^SC,  "ril   l'L^i ''^7^^^^^ 
ou  passant  à  travers  ce  mnnchou.    Cctle  iiiacliinc  de  i,ei  ,1  im,™  t  ? ?' 

devoir  j.r«seuter  -juclques  iiicouréuieut»  '  "»l»"niwo  semble 

s,u  des  louguerives  eu  lois  "rmie   d'îL'eSi^:'„"L"?''lîr,r 
l'outil  est  en  fonte  et  d'une  forme  anaIo..,ie  à  ceh,;  , l'.m»  ™  ,        ^"'  f""" 
ordinaire.    Les  fers  sont  deux  petits  orocléï,  ,1  wt     ""^ "''='"'"?  »  raboter 
mités  d'une  barre  horizontale,  tSarTrÏÏ  'eX  t^farWe  ^rST'' 

ouvriertb.'le':"""^"''"""''"'"^"' ""'"'-="'  1™  o'^'S'^  1'"»  1«  conduire 
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4,«  Etabli  de  menuisier-prix  2000  francs.  Cet  établi  n'est,  a  proprement 
mrler  qu'un  établi  portant  un.-  collection  assez  complète  d'outils  a  travailler  le 
Es    'c'est  au  moins  autant  un  spécimen  qu'une  chose  bien  pratique. 

11  V  a  une  mèche  à  percer,  une  scie  circulaire,  une  scie  a  chantourner,  des 
raboteuses  à  faire  les  moulures  et  les  lames  de  parquet,  une  machme  à  tenons. 

La  table  et  beaucoup  d'autres  pièces  sont  en  bois  ;  la  transmission  a  heu 

ija  laoïc  et  uL,ain.wL  i        i  —  ,>,.irM-.n  Pt    PS  niiti  s  bien 


par  courroie  ; 


les  mouvements  sont  très  légers  à  la  marche  et  les  outils  bien 
disnosérpÔur  letravail  qu'ils  ont  à  faire.  Quelques  détails  sont  mgénicux  et 
b  en  Scutés.  Cette  machine  remplit,  d'une  manière  très  satisfaisante  et  a 
très  bon  marché,  toutes  les  conditions  qu'on  doit  exiger.  ,     .,      >        ,  „, 

très  5^^^  ^^;^^j^.;^^g  ^^,  Canada  pour  travailler  le  bois  sont  constriutes  a  un  tout 
nntre  noint  de  vue  que  celles  que  nous  avons  déjà  examinées.  On  y  a  surtout 
SieSé  l'économie  et  la  facilité  de  réparation  et  d'entretien  si  désirables  dans 
les  localités  éloignées  des  grands  ateliers  do  cons^truction. 

Par  suite  de  la  nécessité  où  l'on  est  quelquefois  de  remplir  ces  deux  con- 
ditions et  par  ce  qu'il  faut  souvent  des  machines  qui  puissent  se  transpor  er 
feSentf  les  machines  d^^  type  américain  sont  destinés  à  rendre  de  très- 
Sand^services  ;  nous  dirons  même  que  si  le  travail  mécanique  du  bois  doit  se 
Snéralher  on  d^^ors  des  grands  ateliers  de  construction,  comme  il  y  a  lieu  de 
fenenser  c'est  plutôt,  on  pourrait  môme  dire,  c'est  seulement  avec  des  machines 
L^struitês  comme  ce  les  \lu  Canada  qu'on  y  iwviendra,  ce  sont  celles  qm 
con^e^mentï  toute  la  petite  industrie  de  la  menuiserie,  à  tous  ces  ouvriers  qui 
l'Piilpnt  se  suffire  à  eux-mômes.  .     .  .  , 

M.  Rodden  n'est  pas  inventeur  de  ces  machines  en  principe,  mais  seule- 
ment constructeur. 

Médaille  de  2me.  Classe. 

AT   AT.uno    à  Montréal,  (Canada).— Machine  à  faire  les  parquets--prix, 
2800  francs.     Cette  machine  foit  le  t^-avail  au  moyen  de  trois  rabots  cylindri- 

^"^^iît^^Sr^ toî^S'^'beaucoup  de  parties  de  la  machin^     Le 

table  csitn  »  i     ^     courroies,  la  machine  prend  très-peu 

rrcr^fautnwc^^^^^^^  On  commande  le  tout  à  la  main,  sans  le 

-'"'^^^S^^^:!^  -  de  fUcile  réparation  que 

nous  avons  indiquées  est  bien  constituée. 

Mentions  honorables. 

\T  Toiinii  rCanadaV— Nous  devons  avant  de  terminer  ce  qui  est  relatif 
auxm;chtsl&mei-lebois,d^ 

ba;éesur  unprmcip^^^^^^^^^^^  -eux,  dont  les  quatre 

f  PP.  s'o^Sm^ts  mr  dt  t^^^^^^^^  cle  manière  à  former  quatre 

S>ints^"•s  les  iîôtes^   Dans  l'intérieur  du  prisme  se  meut,  d'un  mouvement 
points  veis  les  arcLc«>  _  système  avance  ensemble  et  produit 

Srfews  m/rr:u'^uïïri"''E„'  re^'tant  opération  on  donne  à  la  mortai.e  la 


d'attirer  l'attention. 
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Ille  SECTION.— APPAREILS  ET  MACHINES  EN  USAGE  DANS 

L'AGRICULTURE. 

MACHINES  A  BATTRE. 

Médailles  de  2  me  Classe. 

M.  Page,  à  Montréal,  (Canada).— La  machine  de  M.  Page  est  destinée  à 
être  mis^  en  mouvement  à  l'aide  de  chevaux,  par  un  manège  ou  un  plan  in- 
S;  .  "^t""  ^^^f  s^y^^.avec  une  machine  à  vapeur,  et  a  donné  de  fort  bons 
résultats.     La  paille  est  bien  secouée  et  le  blé  bien  séparé. 

Cette  machine  est  très  convenablement  disposée,  et  présente  plusieurs  par- 
ticiUarites  remarquables.  Les  constructeurs  y  trouveront  le  principe  de  plusieurs 
dK^positions  utiles  a  imiter,  en  perfectionnant,  sous  certains  rapports  leur  réalisa- 
lion  prft.LiQiio» 

Mentions  Jmiorables. 

MM.  Dion  et  Lepage,  (No.  U,)  àRimouski  (Canada).— Le  modèle  exposé 
par  ces  messieurs  est  à  l'échelle  de  ^.  Il  donne  bien  nettement  l'idée  de 
1  appareil  et  pourrait  lui-môme  fonctionner  à  bras.  Cette  machine  à  battre  est 
remarquable  par  son  extrême  bon  marché  ;  elle  se  vend  dans  le  pays  200  francs  • 
sa  construction  est  simple  et  bien  entendue. 

NETTOYAGES. 


A  exposé  un  tarare  pour 
ni   les   seconds   n'oflirent 


Mentions  honorables. 

M.  W.  H.  Rice,  (No.  155,)  à  Montréal  (Canada), 
la  culture,  et  des  cribles  à  main.  Ni  les  premiers  ...  .^-.^  ocuunus  n  oiirent 
quelques  dispositions  véritablement  nouvelles;  mais  le  tarare  est  une  des 
bonnes  machines  de  ce  genre,  et  ne  déparerait  pas  l'inventaire  des  fermes  de 
nos  contrées  les  plus  avancées.  Des  volets  à  coulisses  permettent  de  faire 
varier  à  volonté  l'ouverture  d'aspiration  du  ventilateur.  C'est-là  une  disposition 
fort  bonne  qui  parait  née,  soit  au  Canada  soit  aux  Etats-Unis,  et  que  depuis 
1  exposition  de  Londres  tous  nos  bons  constructeurs  s'empressent  d'adopter. 


Ve  SECTION.— MACHINES  SPECIALES  A  CERTAINES  INDUSTRIES. 

Mefttions  honorables. 

M.  G.  Dunn  (No.  148)  à  Montréal  (Canada).— Machine  à  couper  des  clous 
de  tôle.  M.  Dunn,  constructeur  de  machines,  expose  la  seule  grande  machine 
à  fabriquer  des  clous  coupés  en  tôle  qui  figure  dans  l'Annexe.  Cette  machine 
solidement  construite  dans  toutes  ses  parties,  ne  nous  a  rien  présenté  de  nouveau 
dans  sa  disposition,  on  nous  a  assuré  qu'elle  peut  couper  80  dons  par  minute 
mais  le  Jury  n'a  pas  été  à  même  de  vérifier  l'exactitude  de  cette  assertion  la' 
force  motrice  dont  il  pouvait  disposer  ne  permettant  pas  d'atteindre  la  vitesse 
convenable. 


16 


NEUVIEME  CLASSE. 

INDUSTRIE  CONCERNANT  L'EMPLOI  ECONOMIQUE  DE  LA 

CHALEUR,  ETC. 

APPAREILS   DE    CHAUFFAGE. 

Médailles  de  2me  Classe. 

Messieurs  Chinic,  Simard,  Méthot  &  Cie.  (No.  162)  à  Québec,  (colonies 
anglaises,  Canada). — Fourneau  de  cuisine  entièrement  en  fonte,  présentant  de» 
dispositions  très  commodes  et  d'un  prix  très  modéré. 


ONZIEME  CLASSE. 

PREPARATION  ET  PRESERVATION  DES  SUBSTANCES 

ALIMENTAIRES. 

FARINES. 

Médailles  de  2me  Classe. 

M.  Samuel  Platt,  (No.  200,)  Canada. 

Mentions  liofiorables. 

G.  Gamble,  (No.  190),  Canada. 

M.  MacDougall,  à  Montréal,  (No.  196),  Canada. 

Mention  2^our  Mémoire. 

M.  Lawson,  (No.  191),  Canada. 

BISCUITS. 

Le  Jury  a  dégusté  tous  ces  produits  avec  le  plus  grand  soin,  et  a  constaté 
que  les  biscuits  de  dessert  et  autres  friandises  de  la  maison  Gaillout,  de  Paris, 
sont  délicieux  ;  que  les  biscuits  du  Canada,  et  entre  autres  ceux  de  M.  Fitts, 
sont  légers,  parfaitement  secs,  de  manière  à  se  conserver  très  longtemps,  qu'ils 
sont  d'une  blancheur  éblouissante,  d'une  délicatesse  si  appétissante  qu'on  re- 
connaît, en  les  examinant  à  fond,  quelque  chose  qui  dénote  une  origine  française. 

Médailles  de  2me  Classe. 

M.  Fitts,  (No.  139),  Canada. — On  a  admiré  la  blancheur,  la  délicatesse,  la 
beauté  de  tous  les  biscuits  du  Canada.  Le  Jury  a  été  un  moment  indécis  sur 
celui  des  fabricants  de  ce  pays  auquel  il  donnerait  la  médaille  de  2me  classe, 
car  leurs  expositions,  en  fait  de  biscuits,  sont  toutes  remarquables. 

Toutefois  M.  Fitts  nous  a  paru  devoir  l'emporter  sur  ses  concurrents  par 
la  diversité  et  la  perfection  de  ses  produits. 

Mentions  Iwnorables. 

M.  Naysmith.  (No.  199),  Canada. 
M.  Robb,  (No.  803),  Canada. 

MM.  Lawson  ZTaysmith  et  Robb  ont  exposé  des  produits  pour  ainsi  dire 
égaux  à  ceux  de  M.  Fitts. 
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Mentions  pour  Mémoire. 
M.  Lawson,  (No.  194),  Canada.— (Foy.^j^ws /taî<«). 

ORGES  PERLÉS,  RIZ,  GRUAUX  ET  PAINS  DE  MAIS. 

Mentions  honorables. 

Pour  les  farines  et  pains  de  maïs,  le  Jury  a  accordé  deux  mentions  hono- 
rables à 

M.  Gamble,  (No.  ICO),  Canada.— Pour  ses  farines  de  maïs. 
M.  Procter,  (No.  201),  Canada — Pour  ses  farines  de  maïs. 

FABRICATION  DU  SUCRE. 

SUCRE   d'eRABLE. 

Mention  pour  Mémoire. 

La  fabrication  du  sucre  d'érable  a  peu  d'importance  et  ne  semble  pas 
devoir  prendre  un  grand  accroissement  ;  aucune  amélioration  notable  n'a  été 
signalée  au  jury  dans  cette  industrie  ;  il  n'a  pas  cru  pouvoir  en  récompenser 
les  producteurs  par  des  médailles  de  premier  ou  de  second  ordre. 

Le  Jury  se  borne  à  mentioncr  pour  mémoire  le  Gouvernement  du  Canada, 
qui  a  exposé  des  sucres  d'érable  de  bonne  qualité.  Cette  Colonie  a  obtenu, 
dans  la  2de  classe,  une  médaille  d'honneur  pour  l'ensemble  de  ses  collections. 

CONSERVES  ALIMENTAIRES. 

ETRANGER. 

Médaille  de  2me  Classe. 

M.  Idler,  (No.  192),  à  Montréal,  Canada,  Colonies  Anglaises.— Jambons, 
très-bonne  qualité,  procédé  anglais. 


DOUZIEME  CLASSE. 

HYGIÈNE,  PHARMACIE,  MÉDECINE  ET  CHIRURGIE. 

Médaille^  de  2fne  Classe. 

Madame  veuve  McCulloch,  (No.  21-i),  Canada, — Collection  ornithologique 
très  belle,  et  méthodiquement  classée,  du  Canada. 

Mentions  honorables. 

M.  Lyman,  (Canada). — Collection  de  produits  pharmaceutiques,  et  notam- 
ment d'huiles  essentielles  bien  préparées. 

M.  Crofil,  (No.  210),  Canada. — Collection  intéressante  de  matière  médicale. 
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TREIZIEME  CLASSE. 
MARINE  ET  ART  MILITAIRE. 

L  MARINE— CONSTRUCTIONS  ET  ARMEMENT. 

Nous  avons  exprimé  le  regret  que  les  constructeurs  des  Etats-Unis  n'aient 
pas  fait  représenter  leurs  œuvres  à  l'exposition  universelle.  Leurs  voisins  du 
Canada  ont  eu  revanche  envoyé  des  modèles  fort  remarquables,  et  la  mission 
si  intéressante  remplie  récemment  dans  ce  pays  par  M.  le  capitaine  de  vaisseau 
Belvèze,  nous  en  fait  connaître  les  ressources  fécondes  en  même  temps  qu'elle 
nous  signale  l'aventureur  enprit  d'initiative  de  ses  habitants. 

M.  Lee,  canadien-français  de  Québec,  est  un  des  principaux  et  des  plus 
heureux  constructeurs  du  Canada,  nous  pourrions  presque  dire  du  monde.  Lo 
clipper  le  Marco  Polo,  est  sorti  de  ses  chantiers.  Ce  navire,  qui  fait  les  voyages 
d'Angleterre  en  Australie,  est  celui  dont  les  moyennes  de  traversées  ont  été  des 
plus  courtes,  et  ce  résultat  a  prodv.it  un  certain  émoi  parmi  les  peuples  maritimes. 
M.  Lee  a  construit  également  le  SJwoting  Star,  de  1,500  tonneaux,  frété  au- 
jourd'hui par  l'administration  de  la  guerre,  en  Angleterre,  pour  le  service  des 
transports  en  Crimée.  C'est  le  bâtiment  qui  a  fait  à  la  voile  la  trajet  le  plus 
court  dont  il  soit  fait  mention  de  Plymouth  à  Malte. 

Les  chantiers  de  Québec  ont  d'ailleurs  pour  ainsi  dire  le  monopole  do  la 
construction  des  grands  navires  de  commerce,  clipper  ou  autre.  48  bâtiments 
jaugeant  ensemble  49,000  tonneaux  y  furent  construits  en  1853,  et  parmi  eux, 
Arthur  ihe  Great,  qui  lui  aussi  a  fait  le  plus  i  Durt  voyage  connu  en  Australie. 

M.  Lee  passe  a  juste  titre  pour  le  principal  constructeur  des  plus  beaux 
navires  ;  ils  sont  tous  cotés  A  1  au  Lloyd  ;  il  emploie  jusqu'à  700  ouvriers. 

M.  Cantin  n'a  envoyé,  à  l'exposition  que  des  avirons  en  frêne,  mais  il  est 
aussi  un  des  principaux  constructeurs  du  Canada. 

Cet  industriel  qui  est  également  de  l'ancienne  race  française  encore  si  nom- 
breuse et  si  vivace  dans  ce  pays,  possède,  à  Montréal,  des  chantiers  d'une  grande 
étendue.  11  construit  particulièrement  des  vapeurs  pour  le  service  des  lacs,  il 
fabrique  lui-même  ses  machines  et  n'emploie  pas  moins  de  400  ouvriers. 


BATEAUX  DE  SAUVETAGE— PORTE— AMARRES- 
SAUVETAGE. 


-CEINTURES  DE 


En  matière  de  sauvetage,  M.  Thomas,  capitaine  au  long  cours  à  Toronto, 
au  Canada,  a  eu  une  idée  aussi  simple  que  pratique  pour  improviser  un  radeau 
de  sauvetage  pour  les  bateaux-à- vapeur  à  roues.  Ce  radeau  est  tout  simplement 
formé  de  la  surface  verticale  extérieure  de  chaque  tambour,  construite  seulement 
un  peu  plus  solidement  qu'à  l'ordinaire  ;  cette  surface  n'est  alors  fixée  que  par 
quelques  crochets.  Si  le  bâtiment  coule,  ces  crochets  sont  facilement  retirés, 
et  cette  partie  du  tambour  tombant  à  l'eau,  flotte  et  sert  de  radeau  de  sauvetage; 
elle  est  garnie  d'avance  à  cet  effet  de  petits  bouts  de  filin  auxquels  se  tiennent 
les  naufragés.  Dans  le  cas  où  cette  partie  du  tambour  ne  se  détacherait  pas  de 
suite,  l'air  s'engouffrant  sous  le  tambour,  à  mesure  que  le  bâtiment  s'enfonce,  le 
forcerait  à  se  détacher. 

L'idée  de  cette  invention  est  venue  à  M.  Thomas  par  le  fait  suivant  qui 
s'est  présenté  lors  du  malheureux  abordage  qui  a  fait  couler  en  si  peu  de  temps 
le  magnifique  vapeur  VArctic  ;  à  ce  moment  suprême,  le  capitaine  était  sur  l'un 
des  tambours  ;  au  moment  où  le  bâtiment  a  coulé,  l'eau  s'engouffrant  sous  ce 
tamboiuf  en  a  fait  sauter  la  partie  supérieure  et  détacher  quelques  planches  ; 
c'est  sur  ces  planches  que  s'est  sauvé  le  capitaine  de  VArctic. 
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CANADA. 

Médaille  de  \re  Classe. 

M.  T.  C.  Lee,  (No.  220),  constructeur  de  navires  à  Québec M.  Lee  est 

le  plus  enainent  constructeur  de  Québec,  ii  construit  d'immenses  clipi.crs 
connus  pour  leur  marche  supérieure  ;  il  a  construit  entre  autres  le  Marco  Polo 
et  le  bhooti?ig  Star. 

Médaille  de  2me  Classe. 

^  M.  A.  Cantin,  (No.  217),  constructeur  de  navires  à  Montréal.— M.  Cantin 
nexpose  que  des  avirons  en  frône,  mai?  il  a  un  chantier  important  de  con- 
fier/«  ^}«"treal,  où  la  notoriété  le  range  au  nombre  des  constructeurs 
tustnigués.     Il  construit  les  machines  aussi  bien  que  les  navires. 

Mention  honorable. 

Ti  ^^'  ^^^°"^^^'  (No-  221),  capitaine  de  navires  à  Toronto.— M.  le  capitaine 
rhomas  forme  un  radeau  avec  le  côté  latéral  extérieur  des  tambours  des  Kigan- 
tesques  bateaux  à  roues  de  l'Amérique  du  Nord. 


QUATORZIEME  CLASSE. 

CONSTRUCTIONS    CIVILES. 

MATERIAUX   DE    CONSTRUCTION. 

I.  MATERIAUX    NATURELS. 

ARDOISES. 

CANADA. 

Mention  honorable. 

La  compagnie  des  ardoisières  de  Shipton,  au  Canada,  exploite  ses  ardoises 
dans  le  terrain  silurien  inférieur. 

RENSEIGNEMENTiS. 

D'autres  échantillons  d'ardoises  avaient  encore  été  présentés  :  ils  prove- 
naient des  carrières  d'Oxford,  de  Westbury  et  de  Tring. 

Les  gîtes  d'ardoises  du  Canada  ont  été  découverts  depuis  cinq  années 
seulement,  et  déjà  de  grandes  carrières  y  sont  ouvertes.  Les  ardoises  du 
Canada  sont  de  bonne  qualité,  elles  appartiennent  au  terrain  silurien  ;  celles  de 
Melbourne,  de  Richmond,  de  Kingsey  doivent  être  rapiwrtées  au  groupe  de 
l'Hudson  ;  celles  de  Westbury  et  de  la  Rivière  du  Loup,  se  trouvent  à  la  base 
an  terrain  silurien  supérieur. 

Plusieurs  exploitations  du  Canada,  qui  avaient  envoyé  des  ardoises,  sont 
mactives,  ou  bien  même  restent  encore  inactives. 

Shipton  Slate  Company,  (No.  227).— La  compagnie  des  ardoisières  de  Ship- 
ton, ail  Canada^  exploite  ses  ardoises  dans  le  terrain  silurien  inférieur. 

Des  échantillons  d'ardoises  avaient  déjà  été  présentés  par  trois  autres 
exposants  :  M.  John  Gray,  (No.  232),  de  Melbourne,  ardoises  de  la  carrière 
d  Oxford  ;  M.  James  Leslie,  (No.  239),  de  Sherbrooke,  ardoises  de  Westbury  : 
M.  Joseph  Tardif,  (No.  247),  ardoises  de  Tring. 
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c.  SERPENTINES,  ROCHES  CHLORITIQUES  ET  TALQUEUSES. 

COLONIES    ANGLAISES. 

CANADA. 

Médailles  de  he  Classe. 

Commission  Cîeologique  uu  Canada. — (No.  8.) — Les  serpentines  jouent 
un  rôle  important  dans  la  géologie  du  Canada  ;  il  y  en  a  par  exemple  à  Gren- 
ville,  et  elles  couvrent  une  étendue  d'une  cinquantaine  de  lieues  dans  les 
cantons  de  l'est,  ^"lles  sont  enclavées  dans  les  roches  métamorphiques,  et 
appartiennent  au  groupe  de  la  rivière  Iludson,  qui  fixit  partie  du  tcrnun  silurien 
inférieur.     D'autres  appartiennent  au  terrain  laurenticn. 

La  commission  géologique  avait  exj)osé  deux  plaques  polies  de  serpen- 
tine, l'une  d'Oxford,  l'autre  de  Brompton  Lake.  Ce  sont  desophicalcesquiont 
quelque  ressemblance  avec  celles  de  St.  Verran,  dans  les  Hautes  Alpes  ;  la 
chaux  carbonatée  qui  les  traverse,  sous  forme  do  veinules,  présente  en  effet 
une  coideur  verte  plus  claire  que  celle  de  la  roche.  Dans  la  serpentine  de 
Brompton  Lake,  les  fragments  de  serpentine  sont  d'un  vert-noirâtre  ;  ils  sont 
quelquefois  entourés  par  des  veines  sinueuses  de  couleur  vert-bleuâtre  ;  cette 
dernière  variété  est  surtout  très  remarquable,  et  pourrait  être  avantageusement 
employée  dans  la  marbrerie. 

RENSEIGNEMENTS. 

La  Colonie  du  Canada  a  exposé  un  schiste  chlorité  de  Potton,  dans  le  Bas 
Canada. 

Cette  roche  a  une  couleur  vert-grisâtre  très-claire.  Elle  est  douce  au 
toucher.  On  reconnait  à  la  loupe,  qu'elle  est  composée  de  petites  lamelles  de 
chlorité,  orientées  dans  le  même  sens,  qui  lui  donne  une  structure  schistoïde. 
Un  essai  a  montré  qu'elle  contient  :  silice,  29.88  ;  alumine,  magnésie,  oxyde 
de  fer,  57.85;  chaux,  0.77;  eau,  11.50;  elle  n'est  d'ailleurs  pas  mélangée 
de  carbonates,  comme  la  plupart  des  roches  précédentes  ;  c'est  donc  un  schiste 
qui  paraît  entièrement  formé  de  chlorité. 

Le  schiste  chlorité  de  Potton  se  taille  et  se  coupe  avec  une  grande  facilité. 
On  peut  très-bien  le  débiter  en  tranches  ou  en  dalles,  avec  une  simple  scie  à 
bois.  On  l'emploie  à  différents  usages  dans  les  constructions.  Comme  il  résiste 
bien  au  feu,  il  sert  notamment  à  laire  des  fourneaux.  On  en  fabrique  aussi  des 
cercueils. 

Il  se  présente  en  couches  considérables  dans  le  terrein  silurien  inférieur 
qui  est  immédiatement  au-dessus  du  terrein  laurentien.  Il  est  quelquefois 
associé  à  la  dolomie  ou  à  la  serpentine,  et  comme  cette  dernière  roche,  il  con- 
tient du  fer  chromé.  Dans  le  Vermont,  à  Boston,  aux  Etats-Unis,  le  même 
schiste  chlorité  est  exploité  sur  une  grande  échelle  ;  et  il  fait  même  l'objet  d'un 
commerce  important. 

Il  est  surtout  associé  au  talc  compacte,  ou  à  la  stéatite  qu'on  trouve  sur  un 
grand  nombre  de  points  du  Canada,  notamment  à  Sution,  à  Bolton,  à  Melbourne, 
à  Potton,  à  Vaudreuil  (Beauce),  à  Broughton,  à  Elzivir. 

Quant  à  la  stéatite  du  Canada,  elle  sert  de  pierre  réfractaire. 

Celle  de  Stanstead  et  de  Leeds,  réduite  en  poudre,  est  aussi  employée 
dans  la  peinture.* 


W.  E.  Logan  and  T.  Steriy  Hunt  :  Esquisse  géologique  du  Canada,  page  89. 
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."M  ARBRES. 

CANADA. 
Mnition  2)0ur  Mémoire. 

Commission  Geologiqve  du  Canada.— Lo  savant  président  do  la  commis- 
sion géologique  du  Canada,  M.  Logan,  a  exposé  une  collection  très  remaniuable 
des  marbres  du  Canada.  ' 

Le  plus  curieux  est  un  marbre  serpeutineux  de  Grcnville.  Il  est  Ibrmé  de 
chauxcarbonatée  blanche  cristalline,  associée  à  de  la  serpentine  verte  plus  ou 
moins  foncée.  Cette  serpentine  avait  d'abord  été  regardée  comme  une  substance 
minérale  nouvelle,  à  laquelle  Thompson  avait  donné  le  nom  de  retinalite  ;  mai« 
M.  Hunt  a  reconnu  que  la  retinalite  n'est  qu'une  seriientiue  ordinaire  Le 
marbre  serpeutineux  de  Grenville  peut  être  ex])loité  en  grands  blocs.  Il  est 
d  autant  plus  serpeutineux  qu'il  est  plus  rapproché  d'un  dyke  de  trapi). 

Le  marbre  de  Dudswell  est  blanc,  jaunâtre,  traversé  par  des  veines  d'un 
jaune  d'ocre.  Il  est  aussi  jaune  et  gris.  Son  âge  est  celui  du  calcaire  de  Nia- 
gara, et  il  contient  des  polypiers  et  des  fossiles  du  terrein  silurien  sui)érieur. 

Le  marbre  de  Missisquoi  Bay  est  noir  avec  taches  blanches  et  voines  grises 
Il  correspond  au  groupe  de  Trentou.     Son  exploitation  vient  d'ôlre  abandonnée 
par  suite  de  la  concurrence  de  la  carrière  du  (^lenn's  Falls,  aux  Etats-Unis. 

Le  marbre  de  St.  Lin  a  une  couleur  brun  marron,  un  peu  terne.  Il  contient 
des  polypiers  et  des  atrypas.     Son  âge  est  celui  du  calcaire  de  Chazy. 

Bien  que  le  Canada  soit  un  pays  nouveau,  les  richesses  minérales  (lue  son 
sol  renferme  sont  beaucoup  mieux  connues  que  celles  de  plusieurs  parties  de 
1  Europe.  Ces  heureux  résultats  sont  le  prix  des  efforts  persévérants  de  M. 
Logan,  et  de  la  commission  géologique  du  Canada. 

M.  Logan  a  en  effet  signalé  la  plupart  des  gisements  de  marbre  du  Canada  • 
aussi  le  Jury  n'a-t-il  pas  hésité  à  s'associer  à  la  décision  de  la  1ère  classe  qui  à 
décerné  une  médaille  d'honneur  à  M.  Logan,  comme  président  de  la  commis- 
sion géologique  du  Canada. 

Médaille  de  2vie  Classe. 

.  M.  BroAvn,  de  Rice  Lake,  a  exposé  un  marbre  blanc,  très  cristallin,  qui 
pourrait  être  employé  pour  la  décoration  des  appartements,  mais  dont  le  grain 
est  trop  gros  iwur  qu'il  puisse  seryir  dans  la  statuaire.  Ce  marbre  appartient 
au  terrein  laurentien. 


RENSEIGNEMENTS. 

M.  Cheesman  expose  un  marbre  blanc  jaunâtre,  appartenant  au  calcaire  de 
Trenton  et  provenant  de  St.  Amand,  Missisquoi  Bay.  Il  passe  à  un  calcaire 
noir  comme  l'est  habituellement  celui  de  Trenton. 

M.  Thomas  C.  Keefer,  de  Montréal,  a  envoyé  un  marbre  gris  noirâtre  avec 
taches  rouges.  C'est  du  calcaire  de  Chazy,  provenant  des  carrières  de  Caugh- 
nawaga.     Il  est  fréquemment  employé  comme  pierre  de  construction. 

MM.  Hutchison  et  Morrison,  de  Montréal,  exposent  un  marjjre  noir,  lamel- 
leux,  assez  ordinaire,  ressemblant  au  calcaire  carbonifère.  Une  grande  ])artie 
de  Montréal  est  construite  avec  ce  calcaire  qui  appartient  au  calcaire  de  Trenton. 

M.  McDonald,  de  Les  Chais,  expose  un  marbre  blanc,  à  veines  grises,  de 
graphite.  Il  contient  aussi  du  quartz,  qui  en  rendrait  le  sciage  difficile.  '  Ce 
calcaire  n'a  été  employé  jusqu'à  présent,  que  comme  pierre  à  chaux  et  comme 
pierre  à  bâtir.     Il  a  servi  notamment  à  construire  des  docks. 

M.  D.  MacLachlan,  de  Bytown,  a  envoyé  un  marbre  blanc  grisâtre 
lamelleux  qui  est  traversé  par  des  veines  trcs-undulécs  de  plom])agiMe',  et  qui 
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contient  des  cristaux  noirsd''  tipbibole.  Co  marbre  est  d'un  efl'et  assez  agréable. 
Il  so  trouve  en  quantiii'  f"  'Ut  '^  i  Arnprior,  et  il  appartient  un  torrcin  lau- 
rentien  do  M.  L'>san. 

M.  Dickson, 4*  Kw^pi  ■",«,  >ose  du  matbte.  brun  de  Packenham.  L'ex- 
ploitation do  ce  malin»  ftéié  aba\  '(innée  parce  qu'il  est  nn  peu  cassant  et  qu'il 
contient  des  veines  i4li<y«Hses. 

riERRES  CALCAIRES. 

CANADA. 


«ENSEIGNEMENTS. 

La  compagnie  do  chemin  de  fer  du  grand  tronc  (Gnind  Tnmk  Raii- 
tvay  Company)  a  envoyé  un  calcaire  exploité  à  Pointe-Claire,  près  do  Mont- 
réal, en  Canada.  Ce  calcaire  est  noir,  bien  compacte  et  Inen  résistant.  Il 
prend  un  peu  le  poli,  et  il  donne  un  marbre  de  qualité  inférieure.  Il  se 
trouve  par-dessus  le  calcaire  de  Chazy.  Il  est  enqdoyé  en  ce  moment  à  la 
construction  du  pont-tube  Victoria,  qui  n'aura  pas  moins  de  2,700  mètres  de 
long  ;  ce  pont,  est  exécuté  par  le  Gratid  Trunk  Railicay  Company^  sous  la 
direction  de  l'ingénieur  Stephenson,  et  il  est  destiné  à  traverser  le  Saint  Lau- 
rent, près  de  Montréal. 

II.  MATERIAUX  ARTIFICIELS. 

d.  CHAUX,  CIMENTS  ET  MORTIERS. 

CANADA. 

Médailles  de  2me  Classe. 

M.  J.  Brown,  (No.  258),  à  Ste.  Catherine. — Le  ciment  de  Thorold  à  Ste. 
Catherine,  dans  le  Haut  Canada,  s'obtient  par  la  cuisson  d'un  calcaire  argileux 
du  terrein  silurien  supérieur.  Ce  calcaire  est  gris  noirâtre,  et  donne  une  odeur 
argileuse  par  insufflation.     Il  appartient  à  l'étage  du  calcaire  du  Niagara. 

Par  la  cuisson  il  donne  un  ciment  de  coideur  jaune.  Celui  qui  a  été  mis  à 
notre  disposition  par  Mr.  Logan  ne  faisait  pas  eiTervescence  avec  les  acides  ;  il 
contenait  seulement  3.37  d'eau.  La  prise  a  lieu  en  15  minutes,  elle  est  accom- 
pagnée de  dégagement  de  chaleur.  Une  gangue  immergée  dix  minutes  après 
le  gâchage,  a  fait  prise  sous  l'eau,  et  a  présenté  une  dureté  égale  à  celle  qui  a 
été  immergée  au  bout  tj-  deux  heures.  Il  ne  se  sépare  de  la  gangue  qu'une 
petite  quantité  de  ch9.,ux.    La  résistance  de  ce  ciment  à  la  traction  est  de  Ok.  85 

COMPOSITION. 

Chaux. .,.,.,......... 55.55 

Magnésie 2.29 

Silice ^70^8  J  29.88 

Alumine  et  peroxyde  de  1er ]   ''"^°'  }  12.70 

Sulphate  de  chaux 1.58 

Ce  ciment  appartient  à  ■  '.  catégorie  des  ciments  ordinaires  de  M.  Vicat. 

Le  ciment  de  Thorold  Tepd  au  prix  de  5  frs.  37  c.  le  baril,  pesant  300 
livres  anglaises  ou  136  kiloj^-o'  ■  t.  On  <  n  a  consomme  près  de  4,000  barils 
l'été  dernier,  pour  la  constri' .iiv. ..  lu  T'ù;- tube  Victoria  ;  il  revenait  à  7  fr. 
50  centimes  rendu  à  Montré&i.  ■■'■  si  ailleurs  ■'■';s  employé  dans  le  Canada, 
et  on  l'exporte  môme  aux  Eta-s-  \jii.\ 


Mention  ho?iorable. 

M.  P.  Gaiivreau,  (No.  231),  eu  ent  de  Québec— A  Québec,  dans  le  Bas 
Canada,  on  exploite  un  calcaire  du  lorrain  silurien  inférieur  pour  en  faire  du 
ciment. 

La  roche  qui  le  fournit  a  été  découverte  par  le  capitaine  Hnddely,  du 
génie  royal.  C'est  un  calcaire  argileux  compacte,  .snns  fossiles,  fortement 
coloré  en  noir  par  une  matière  cluir'ionncuso.  .'  n  ciment  lui-même  était  jitune 
et  faisait  une  iaiblc  cfTervcscence  iivec  les  acides  5  sa  prrte  au  feu  est  de  11.6  ; 
elle  consiste  en  eaux  et  en  acide  carboni(iiii\  Sa  prise  eut  lien  au  bout  de  25 
minutes  ;  la  gangue  obtemie  est  moins  dur»  jue  celle  du  ciment  tl^'  Thorold, 
Sa  résistance  à  la  traction  était  do  Ok.  49,  ii  était  ri  sté  très  humide. 

COMPOSITION. 

Chaux 52.49 

Magnésie trace». 

Silice i  (72.40 

Alumine  et  oxyde  de  for ]  oj..)n,  ^  jo  jg 

Sulphate  de  chaux 7.95 

TI  contient  une  proportion  très-notable  de  sulphate  de  chaux,  provenant 
sans  doute  des  pyrites  qui  sont  généralement  abondantes  dans  les  calcaires 
renfermant  des  matières  charbonneuses. 

Le  ciment  de  CJuébec  a  une  composition  qui  se  rapproche  riraucoup  de 
celle  du  ciment  de  Thorold  ;  mais  sa  qualité  est  cependant  infér  jure.  Son 
exploitation  a  été  commeucéo  depuis  une  année  seulement,  et  il  t^t  probable 
que  son  emploi  se  répandra  dans  le  Bas  Canada. 

Mention  pour  Mémoire. 

Commission  Géologique. — (No.  261.) — La  commission  géologiqi  n  a  pré- 
senté un  calcaire  magnésien  appartenant  à  l'étage  du  calcaire  de  Ch  izy,  qui 
ijourrait  servir  à  fabriquer  du  ciment.  Ce  calcaire  qui  s'étend  sur  plu.^  de  50 
milles,  est  argileux,  compacte,  homogène  ;  il  fait  une  vive  effervescence  avec 
l'acide. 

COMPOSITION. 

Calcaire  de  Chazy. 

Carbonate  de  chaux 45.30 

"  magnésie 12.77 

Résidu  argileux  ^  qo  qq    S '^^•'^'^ 

Alumine  et  oxyde  de  f;?r  J  \ 12.52 

Eau  et  perte 9.67 

Chaux  de  Chazy. 

Chaux 39.70 

Magnésie 9.58 

Résidu  argileux  ^  fin  79    S ^0.98 

Alumine  et  oxyde  de  fer  ^  \ 19.44 

Par  la  cuisson  le  calcaire  de  Chazy  donnerait  un  ciment  qui  appartiendrait 
1UX  ciments  ordinaires  de  M .  Vicat. 

Mortier  magnésien.  La  commission  géologique  du  Canada  avait  présente 
une  roche  très  remarquable,  formée  de  carbonate  de  magnésie.  Il  convient  de 
donner  ici  la  description  de  cette  roche,  à  cause  de  l'emploi  qu'on  peut  en  faire 
dans  ia.  fabrication  des  mortiers. 
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Le  carbonate  de  magnésie  du  Canada  ressemble  à  s'y  méprendre,  a  du 
calcaire  saccharoïde,  et  cependant  il  ne  contient  pas  de  carbonate  de  chaux  ou 
seulement  des  traces.  Il  est  d'ailleurs  ferrifère.  Dans  certaine  partie  il  est 
coloré  en  vert  par  de  l'oxyde  chrome,  et  du  quartz  en  grains  blancs  et  hyalin 
s'y  trouve  disséminé  5  ce  quartz  reste  sous  la  forme  d'un  squellette  caverneux 
quand  on  traite  le  rocher  par  un  acide. 

Un  essai  de  l'échantillon  de  l'exposition  qui  provenait  de  Bolton,  nous  a 
donné  le  résultat  suivant,  qui  concorde  avec  celui  de  M.  Hunt  : 

Carbonate  de  magnésie 58.29 

de  fer 9.06 

Carbonate  de  chaux traces. 

Quartz 30.12 

Oxyde  de  chrome traces. 

Eau  et  perte 2.53 

Le  carbonate  de  magnésie  contient  donc  à  peu  prés  \  de  quartz.  Il  n'y  en 
a  que  8  pour  100  dans  celui  de  Sutton.  Etant  calciné,  le  carbonate  de  magnésie 
de  Bolton  contiendrait  47.28  de  quartz  ;  mais  il  renfermerait  encore  43.72  de 
magnésie  caustique. 

Le  carbonate  de  magnésie  du  Canada  serait  très  utilement  exploitable 
pour  la  fabrication  du  mortier  magnésien,  inaltérable  à  la  mer,  qui  a  été  proposé 
par  M.  J.  B.  Vicat  ;  peut-être  même  serait-il  susceptible  d'être  expédié  comme 
leste  dans  quelques  ports  de  l'Europe. 

F.  BITUMES. 
CANADA. 

Mentio7i  pour  Mémoire. 

COMMISSION   GEOLOGIQUE. 

Il  existe  au  Canada  plusieurs  sources  de  pétrole  et  des  gisements  de  bitume. 
Le  pétrole  aussi  bien  que  le  bitume  provient  des  schistes  d'Utica,  qui  renfer- 
ment des  graphtolites  et  qui  appartiennent  au  terrein  silurien  ;  les  schistes  en 
sont  quelquefois  fortement  imprégnés.  Le  pétrole  se  trouve  à  Mosa,  et  sur  la 
rivière  Tranche,  à  la  rivière  St.  Jean  et  au  Ruisseau  Argenté.* 

A  "Enniskillen  il  y  a  également  des  sources  de  pétrole,  et  par  l'évaporation 
spontanée  de  l'huile  de  naphthe,  elles  paraissent  même  avoir  donné  naissance  à 
du  bitume. 

Ce  bitume  était  présenté  à  l'Exposition,  nous  allons  donc  en  parler  avec 
quelques  détails. 

Il  a  été  reconnu  sur  une  surface  de  quelques  arpents,  et  il  forme  trois 
couches,  qui  en  certains  endroits  ont  une  épaisseur  de  0.65.  Comme  la  plupart 
des  bitumes  qui  proviennent  des  pays  septentrionnaux,  il  est  très  riche  en 
naphthe  dans  lequel  il  était  dissous  et  qui  n'a  pas  pu  s'évaporer  complète- 
ment. Il  en  résulte  qu'il  est  entièrement  mou  et  glutineux  à  la  température 
ordinaire,  qu'il  tache  les  doigts  et  que  sa  densité  est  très  faible. 

Nous  avons  trouvé  qu'elle  était  de  1,006,  et  par  conséquent  elle  est  pres- 
qu'égale  à  celle  de  l'eau. 

Son  point  de  fusion  est  à  83  °  .  Au  dessous  de  cette  température  il  ne  dé- 
gage plus  de  fumée  et  il  commence  à  devenir  pâteux. 

Lorsqu'on  le  chaufTc  il  entre  promptement  en  ébuUitiou  ;  il  dégage  du 
naphthe  et  différentes  huiles,  ainsi  que  de  l'eau.     Il   répand  aussi  une  odeur 
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désagréable  ressemblant  notamment  celle  de  l'acide  caproïque.  Lorsqu'on  élève 
davantage  la  température,  on  obtient  des  matières  bitumineuses  concrètes  et  de 
la  paraffine;  calciné  au  rouge  dans  un  creuset,  il  donne  un  "coke"  léger  et 
boursoufflé  qui  est  très  impur;  son  poids  est  au  moins  de  11  pour  100. 

L'alcool  dissout  certaines  parties  du  bitume  d'Enniskillen  et  se  colore 
légèrement  en  brun.  La  benzine  le  dissout  facilement  et  laisse  un  résidu  brunâtre, 
ayant  l'aspect  du  terreau  et  contenant  des  matières  organiques  ainsi  que  des 
débris  végétaux.  Quand  on  chauffe  ce  terreau  au  rouge  sombre,  il  brûle 
avec  flamme  en  répandant  une  odeur  piquante  comme  celles  des  tourbes. 
Lorsque  la  combustion  est  terminée,  il  reste  ime  substance  argileuse  qui  ne 
fait  pas  effervescence  avec  les  acides  et  qui  provient  sans  doute  des  schistes, 
qui  contiennent  le  bitume.  Si  l'on  évapore  la  dissolution  du  bitume  dans  la 
benzine,  on  obtient  un  bitume  épais  et  peu  ductile,  ressemblant  à  ceux  qui  pro- 
viennent de  matières  animales. 

On  a  cherché  à  purifier  le  bitume  d'Enniskillen  en  le  chauffant  dans  l'eau 
bouillante,  comme  on  le  fait  dans  certains  minerais  pour  en  séparer  la  partie 
terreuse  ;  mais  il  vient  s'étendre  en  couches  liquides  à  la  surface  de  l'eau,  et  la 
poudre  terreuse  avec  laquelle  il  est  mélangé  ne  se  dépose  que  d'une  manière 
très  imparfaite.  Pour  l'épurer,  les  habitants  du  Canada  le  pressent  dans  un  linge  ; 
il  s'écoule  alors  à  travers  le  linge,  dans  l'intérieur  duquel  reste  la  partie  terreuse. 

Le  bitume  d'Enniskillen  n'est  pas  encore  exploité  régulièrement. 

On  voit  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu'il  contient  une  grande 
quantité  d'huile  de  pétrole,  que  l'industrie  emploie  maintenant  à  différents 
usages  ;  aussi  parait-il  devoir  être  plus  avantageux  d'extraire  cette  huile  que 
le  bitume  lui-même. 
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OUVRAGES  EN  BOIS. 

Médailles  de  Ire  Classe. 

MM.  Ostell  et  Cie.,  (No.  244)  Canada,  pour  leurp^inenuiseries  en  bois  de  pin, 
parfaitement  exécutées  par  des  procédés  mécaniques,  et  à  des  prix  très  modiques. 

OUVRAGES  DE  PEINTURES  DE  BATIMENT. 

Mentions  honorables. 

M.  Murphy,  (No.  243),  Canada. — Peintures  imitant  le  bois  et  le  marbre. 

TRAVAUX  PUBLICS.— OUVRAGES. 

COOPERATEURS. 

Mentions  poitr  Mémoire. 

Le  Bureau  des  Travaux  Publics  du  Canada  (No.  224)  a  exposé — le.  une 
carte  de  ses  canaux  ;  2e.  un  plan  en  relief,  représentant  les  anciennes  et  les 
nouvelles  écluse»;  de  Montréal,  à  l'extrémité  du  canal  de  Lachine  ;  3e.  les 
modèles  des  vantelles  des  portes  de  ce  canal  ;  4e.  le  modèle  d'un  pont  en  bois. 

Le  Canada  a  commencé  en  1833  des  travaux  pour  établir  une  navigation 
maritime  des  lacs  à  la  mer.  * 

Le  Canal  de  Saint  Laurent  comprend  neuf  dérivations  distinctes,  ouvertes 
aux  endroits  où  la  navigation  du  fleuve  présentait  des  difficultés.    Leur    lon- 

'  Ou  tiouvu  diins  lu  v;iiiquicin(j  volume  dus  Prujcssiunal  Papcrs  un  mémoire  très- 
intéressant  (lu  lieutenant-colonel  Phillpotts,  R.  E.,  sur  les  canaux  du  Canada. 
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gueur  totale  est  de  42  milles  (ô^SPlra.)  elles  ont  27  écluses  qui  rachètent  une 
chute  de  205  pieds  (62m.  48),  les  sas  ont  200  pieds  de  lonp:  '•5  de  laree,  et  9 
de  mouillage,  (60m.  96— 13m.  72,  et  2m.  74.) 

Le  canal  de  Lachine  est  l'une  des  dérivations  dont  nous  venons  de  parler, 
celle  qui  est  la  plus  éloignée  des  lacs.  Elle  évite  le  Sault  Saint  Louis  ;  sa 
constniction  remonte  à  1825,  mais  ses  écluses  avaient  de  petites  dimensions. 
En  1846  on  en  a  construit  de  nouvelles,  semblables  à  celles  des  autres  parties 
du  canal  du  Saint  Laurent. 

Le  canal  Welland  met  en  communication  les  lacs  Erie  et  Ontario.  Sa 
longueur  est  de  28  milles  (45  kil.)  ;  il  a  27  écliises  qui  rachètent  une  chute  de 
346  pieds  (105m.  47)  ;  les  sas  sont  un  peu  moins  grands  que  ceux  du  canal 
du  Saint  Laurent. 

Les  écluses  de  ces  canaux  ont  généralement  leur  radier  en  bois,  avec  une 
dépression  de  2  pieds  6  pouces  (Om.  76)  au  milieu .  Les  bajoyers  sont  en  pierres. 
Les  vantelles  des  portes  tournent  autour  d'un  axe  horizontal  ;  elles  ont  l'avan- 
tage de  découvrir  une  ouvertiure  assez  grande  dans  un  temps  très-court  et  sous 
lin  léger  effort. 

Les  canaux  sont  terminés  depuis  1853  ;  ils  ont  été  construits  par  M. 
Killaly,  G.  E.  A.  M.  T.  C.  D.,  sous  l'autorité  de  M.  Lemieux,  M.  P.,  commis- 
saire en  chef  pour  les  travaux  publics. 

Le  mouvement  commercial  a  déjà  repris  en  partie  sa  direction  naturelle 
par  la  vallée  du  Saint  Laurent,  qu'il  avait  abandonnée  pour  suivre  le  canal 
Erié.  Du  reste  l'importance  des  transports  parait  siiffisante  pour  assurer  la 
prospérité  des  deux  voies  navigables. 

Une  compagnie,  propriétaire  de  vastes  terrains  dans  la  région  métallifère 
du  lac  Supérieur,  a  construit  une  dérivation  pour  éviter  le  saut  de  la  rivière 
Sainte  Marie.  Le  canal  est  ouvert  sur  la  rive  de  l'Union  ;  sa  longueur  est  de 
1600  mètres.  La  chute  est  rachetée  par  deux  écluses  accolées.  Les  travaux 
ont  été  terminés  dans  la  campagne  de  1855,  et  le  lac  Supérieur  est  maintenant 
relié  au  vaste  système  de  navigation  du  Saint  Laurent  et  de  l'Hudson.  • 

Le  pont  exposé  appartient  à  la  catégorie  des  travées  américaines.  Le 
mode  de  liaison  de  la  pièce  extensive  à  la  pièce  compressive  est  à-peu-près 
celui  de  M.  Howe.  Les  fermes  sont  fortifiées  par  des  arcs  comme  dans  le 
système  de  Burr.  Cette  travée  n'es*:  pas  exécutée  ;  mais  un  pont  du  même 
genre,  et  de  150  pieds  (45m.  73)  de  iwrtée  a  été  construit  à  Rock  Island. 

L'exposition  du  Canada  est  remarquable.  Les  canaux  sont  des  ouvrages 
d'une  très  grande  importance.  Le  Jury  accorde  une  médaille  de  Ire.  classe  au 
bureau  des  travaux  publics  du  Canada. 
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QUINZIEME  CLASSE. 

INDUSTRIE  DES  ACIERS  BRUTS  ET  OUVRÉS. 

III,  LIMES  ET  OUTILS. 

CANADA. 

L'Amérique  du  Nord  se  distingue  beaucoup  dans  la  fabrication  des  outils. 
Les  Etats-Unis  ont  le  génie  de  la  mécanique  et  de  l'outillage.    Ils  se  distinguent 

*  Nous  tenons  les  renseignements  que  nous  donnons  sur  le  canal  Sainte  Marie  de 
M.  Rivet,  qui  est  revenu  récemment  du  Canada.  On  trouve  dans  les  Annales  des  Mines 
(1855)  un  mémoire  sur  un  premier  voyage  que  cet  ingénieur  avait  fait  au  lac  Supérieur  ; 
mais  ce  travail  étant  principalement  consacré  à  des  études  séolosiques.  1 
canaux  n'y  sont  indiqués  que  très  succinctement. 
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surtout  dans  la  fabrication  des  outils  qui  servent  au  défrichement  et  à  la  culture 
du  sol.  La  hache  américaine  est  classique  pour  sa  perfection.  Malheureuse- 
ment l'union  américaine  est  absente  de  l'Exposition  pour  les  outils  ;  mais  le 
Canada,  qui  la  confine  et  où  l'on  remarque  le  même  génie,  a  exposé  quelques 
outils  remarquables.  Ce  sont  surtout  ceux  qui  sont  de  première  nécessité  pour 
le  pionnier. 

Médailles  de  2me  Classe. 

Le  Jury  décerne  la  médaille  de  2me  classe  à  trois  exposants  can.vdiens  : 
M.  Higgins,  à  Montréal,  qui  a  présenté  divers  outils  tranchants,  et  surtout 
des  haches. 

M.  Wm.  Parkin,  à  Montréal. — Même  nature  d'outils. 
M.  R.  Scott,  à  Montréal. — Même  nature  d'outils. 

Mentions  honorables. 

M.  J.  Dawson,  à  Montréal. — Rabots. 
M.  Alexandre  Wallace,  à  Montréal. — Rabots. 
MM.  H.  et  H.  Date,  à  Galt. — Outils  tranchants. 
M.  D.  F.  Jones,  à  Gananoque. — Pelles  et  bêches. 


SEIZIEME  CLASSE. 

FABRICATION  DES  OUVRAGES   EN  METAUX  D'UN  TRAVAIL 

ORDINAIRE. 

IVe  Section. — eladorations  diverses  des  fils  de  métaux  et  alliages  durs» 

Mentions  ho7iorables. 
M.  Rice,  à  Montréal,  (Canada). — Toile  métallique  en  fer  ;  grande  fabrication. 
Ve.  Section. — grosse  serrurerie,  ferronnerie,  taillanderie  et  clouterie. 

Mentiœis  Jionorables. 

MM.  T.  Peck  et  Cie.,  à  Montréal,  (Canada.) 

M.  M.  F.  Dunn,  à  Montréal,  (Canada). — Clous  fabriqués  à  la  machine,  et 
bien  confectionnés. 


VINGT-TROISIEME  CLASSE. 

INDUSTRIES  DE  LA  BONNETERIE,  DES  TAPIS,  DE  LA  PASSE- 
MENTERIE, DE  LA  BRODERIE,  ET  DES  DENTELLES. 

tapis,  et  tapisseries  a  l'aiguille. 

Mentions  ho7iorables. 

Mlle.  Parthenais.  (No.  276),  à  Montréal,  (Canada). 
Mme.  Jones,  (No.  286),  à  Montréal,  (Canada). 
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BONNETERIES    ET   FILETS. 

Médailles  de  2me  Classe. 

A  la  Ville  de  Kingston,  Canada.— Cette  ville  a  envoyé  une  grande  collec- 
tion d'articles  de  bonneterie,  fabriqués  dans  le  pays.  Nous  y  avons  remarqué 
des  tricots  à  la  main  et  au  métier,  très-bien  réussis  j  le  Jury  n'y  croyait  pas  cette 
industrie  aussi  avancée. 


VINGT-QUATRIEME  CLASSE. 
INDUSTRIE  CONCERNANT  L'AMEUBLEMENT  ET  LA  DECORATION. 

I.    EBENISTERIE,   MARQUETERIi;,   SCULPTURE.   TAPISSERIE,   ETC. 

CANADA. 

Médailles  de  Ime,  Classe. 

MM.  J.  et  H.  Hilton,  à  Montréal,  ont  envoyé  une  série  de  meubles,  en 
bois  de  noyer  noir  garnis  en  soie,  dont  l'ensemble  donne  une  excellente  idée 
de  leur  bonne  fabrication. 

M.  W.  Drum,  à  Québec— Sièges  en  bois  sculnté,  couverts  en  peau  d'élan 
et  brodés  en  soies  de  porc-épic,  d'un  aspect  original,  d'une  disposition  agréable, 
et  d'une  exécution  distinguée. 

Mentions  fionorables. 

M.  Revis,  à  Hamilton. — Table  ronde  en  marqueterie  de  bois. 
M.  Owen  McGarvey,  à  Montréal. — Sièges  à  bascules  en  bois  tourné. 
Mademoiselle  Widder,  à  Toronto.— Chaise  de  salon,  en  bois  tourné  et 
sculpté,  enrichie  d'une  tapisserie  brodée  au  petit  point. 


VINGT-CINQUIEME  CLASSE. 

CONFECTION  DES  ARTICLES  DE  VETEMENT,  FABRICATION  DES 
OBJETS  DE  MODE  OU  DE  FANTAISIE. 

VETEMENTS  D'HOMMES. 

Médailles  de  2me  Classe. 

MM.  Henderson  et  Cie.,  (No.  300)  à  Québec  et  à  Montréal,  (Canada).— Con- 
fection de  fourrures  sur  une  très  grande  échelle  ;  travail  bien  fait,  prix  modéré, 
commerce  important  d'exportation. 

Mentions  honorables. 

M.  Ed.  Gauthier,  (No.  299),  à  Montréal,  (Canada).— Vêtements  d'étoffe  du 
pays  d'une  grande  solidité. 
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CHAUSSURES. 
Médailles  de  2me  Classe. 

MM.  Smith  et  Cie.,  (No.  314.),  à  Montréal,  (Canada).— Maison  importante  ; 
travaille  pour  l'intérieur  et  pour  l'exportation  ;  expose  des  chaussures  élégantes  ; 
établie  dans  de  bonnes  conditions. 

M.  J.  Barbeau,  (No.  291,)  à  Québec,  (Canada).— Expose  des  chaussures 
d'un  travail  régulier  et  solide. 

Rtihber  Com2mny,  à  Montréal,  (Canada).— Confection  en  grand  de  chaus- 
sixres  en  caoutchouc  ;  possède  une  maison  de  vente  à  Québec  ;  comm.3rce  inté- 
rieur important,  grandes  aiTaires  extérieures  ;  expose  des  produits  variés  et  d'un 
très-bon  travail. 

Mentions  ho). arables. 

MM.  Scandritt  et  Robinson,  (No.  311,)  à  Toronto,  (Canada).— Exposent 
des  chaussures  d'un  bon  travail. 

MM.  Merryfield  et  Sheridan,  (No.  307,)  à  Toronto,  (Canada).— Exposent 
des  chaussures  bien  traitées. 

FLEURS  ARTIFICIELLES  ET  PLUMES. 

Mentions  honœ-ables. 
Sœurs  de  la  Providence,  (No.  315),  à  Montréal,  (Canada).— Fruits  de  cire. 
COLLECTIONS  DIVERSES. 
Médailles  de  2me.  Classe. 

Collection  dej  Ouvrages  faits  par  les  Indiens  du  Canada.  (No. 
306.) — Cette  collection  intéressante  se  compose  de  vêtements,  de  mocassins, 
d'objets  divers,  couverts  de  broderie  d'un  bel  efFet.  Ces  produits  sont  l'ouvrao-e 
d'une  race  qui  s'éteint  et  n'a  pu  se  plier  à  la  civilisation  moderne.  Il  y  a  dans 
les  broderies  de  ces  Indiens  un  goût  particulier  et  une  heureuse  disposition  de 
couleurs. 

Mentions  honorables. 

M.  Mercier,  à  Québec,  (Canada.)— Pour  les  soins  qu'il  a  mis  à  former  la 
collection  mentionnée  plus- haut  des  ouvrages  faits  par  les  Indiens  du  Canada. 


VINGT-SIXIEME  CLASSE. 

DESSIN  ET  PLASTIQUE  APPLIQUES  A  L'INDUSTRIE,  IMPRIMERIE 
EN   CARACTERES  ET  EN  TAILLE-DOUCE,  PHOTOGRAPHIE 

GRAVURE,  ETC.  ' 

DESSINS  INDUSTRIELS. 

Médailles  de  2me.  Classe, 

Mlle.  Sheppard,  (No.  360).— Ses  dessins  de  fruits  et  végétaux  du  Canada 
sont  d'une  grande  fidélité  ;  les  tons  sont  d'une  vérité  remarquable. 
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PHOTOGRAPHIE. 

He. — Paysages. 

Mentions  honorailes. 

M.  Doane,  (Mo.  320),  à  Montréal  (Canada).— Vues  du  Canada  d'une 
bonne  exécution,  et  portraits  assez  bons. 

Ve. — Daguerréotype. 

Mentions  Iwnoi-ables. 

M.  Palmer,  (No.  324),  à  Toronto,  (Canada).— Expose  quelques  portraits 
bien  réussis. 

MOULAGES  ET  CIMENTS. 
Mentions  honorables. 

Les  Sœurs  de  la  Providence  (Canada) .--Fruits  et  végétaux  en  cire,  moulés, 
d'une  fidélité  de  formes  et  de  couleurs  irréprochables.  Le  produit  de  la  vente 
de  ces  bons  travaux  est  destiné  par  ces  bonnes  âmes  à  l'entretien  d'un  hôpital 
et  au  soulagement  des  pauvres. 

Mlle.  Cochrane,  à  Québec,  (Canada).— Fruits  moulés.  Fidélité  dans  les 
formes  et  couleurs. 

RELIURE  DES  LIVRES. 

Mentions  honorables. 

Les  colonies  anglaises  ont  obtenu  trois  mentions  honorables  méritées  par 
M.  Miller,  de  Montréal,  (Canada),  M.  Young,  de  la  même  ville,  et  MM. 
Waugh  et  Cox,  de  Sidney. 


TRENTE-ET-UNIEME  CLASSE. 

.    --iX  PRODUITS  DE  L'ECONOMIE  DOMESTIQUE. 

SUBTANCES  ALIMENTAIRES. 

V. — Lait,  Fromage. 

Mentions  pour  Mémoire. 

M.  George  Cross,  du  Bas  Canada,  a  présenté  des  fromages  de  bonne  qualité, 
à  bon  marché .    (  Voir  troisième  classe.) 

X. — Viandes. 

Mentions  pour  Mémoire. 

Jfimbnns  rlA  M.  V..  TrWar   rln  PoMorlri       (Vm'v  /}<m>vV/J/>m^  /.7/»»<>»  \ 
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VETEMENTS  CONFECTIONNÉS  ET  CHAUSSURES. 

CANADA. 

Mentions  pour  Mémorre. 

M.  Smith,  (No.  314,)  à  Montréal.— Expose  des  bottes  d'une  solidité  remar- 
quable, à  des  prix  très  avantageux.  Il  est  impossible  de  trouver  rien  de  mieux 
conditionné  que  les  chaussures  de  12  fr.  50  cent,  de  M.  Smith.  (Voir  vingt- 
cinquième  classe.) 
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Toronto: 
IMPRIMÉ  PAR  STEWART  DERBISHIRE  &  GEORGE  DESBARATS, 

Imprimeur  de  Sa  Très-Excellente  Majesté  la  Reine. 


!  par 
MM. 
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